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Dans le numéro le ce mois nous offrons
à nos lecteurs une quantité extra île matière
à lire dont la plus grande partie a été choisie
dans le but spécial d'être utile à cette
saison de l'année.

--- :0:-
Le Bureau d'Agriculture est sur le point

de distribuer les graines choisies par les
Commissaires à Paris, à la grande exhibition,
entre ceux qui voudront bien se donner le
trouble de les cultiver avec soin, et d'en
rapporter les résultats. On s'attend que
tous ceux qui recevront des graines, à la
fin de la saison répondront aux questions
suivantes -

1. Quelle graine?
2. Qu intité de graine semée ?
3. Quantité de terre
4. Nature (lu sol ?
5. Terre sous-égouttée ou égouttée à la

surface n

6. Nature de la récolte l'année passée ?
7. La culture pour cette expérience ?
8. A-t-on appliqué du fumier?
9. En quelle quantité et de quelle qualité '

10. Date de la semaille i
I. Apparence <le la récolte jusqu'à sa

maturité i
12. Date de la moisson?
13. Produit de la récolte on grain et en
. paille ?

14. Avec toutes autres informations intéres-
santes.

-- :0:-
Un correspondant désire savoir où il

pourrait acheter de bons animaux d'lere-
ford. Tous ceux qui désirent en vendre,
voudront bien nous communiquer leurs
termes.

FRANC DE PORT.

EXPoSITioN ANNUELLE DE CHEvAUX.

-La Société d'Agricultdre de MUontréal a
tenu son Exposition Annuelle de Chevaux
le 29 Avril, sur le carré du Marché à Foin.
Il n'y avait aucuns prix accordés ; mais les
prix donnés à l'Exposition Annuelle de
Bêtes à Cornes du Comté, tenue cet au-
tomne, seront restreints aux chevaux amenés
à cette Exhibition. Les animaux sur le
terrain n'étaient pas nombreux, mais il y en
avait de la meilleure sorte. Un surtout,
un cheval de trait, atira l'attention générale.

Les taureaux appartenant à la Société
étaient aussi sur le terrain), et furent beau-
coup recommandés.

-- :0:-

SOCIÈTL1 D'AGRICULTUnE DU CoWrT<:

DE MONTRÉAL.- M. Smnith, Secrétaire-
Trésorier, accuse, avec remîerciment, la
réception de la somme <le $25 de J. THut-
chison, écr., île St. Laurent, pour sa sous-
cription pour l'année courante.

-- :0: -

LE .TOURNAL DU CUi.TIVATEUR.-Nus

avons discontinué à envoyer le journal pour
le présent mois à tous ceux qui n'ont pas

payé leur souscription d'avance suivant nos
termes ; mais afin d'en fournir à ceux qui ont

par mégarde omis d'envoyer leurs souscrip-
tions, nous avons imprimé un nombre extra
de copies, qui seront transmises à la récep-
tion de leur souscription.

-:0:-

Nous' envoyons des copies du présent
numéro à quelques-tins des principaux jour-
naux agricoles des les Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne, et nous serons heureux
d'échanger avec eux.

Prix 2s Oi par anice, payable d'avance.

Experiences sur les Engrais.

A cette saison de l'année il n'est pas à
supposer que même les agriculteurs les plus
intelligents aient beaucoup (le temps pour
s occuper d'agriculture théorique, excepté
peut-être pour consulter un bon ouvrage, ou
feuilleter un volume d'un journal agricole
pour trouver une suggestion à quelque diffi-
cuité pratique dans les travaux du printems.
Cependant nous aimerions à nous occuper
une demi heure pendant la chaleur du jour,
on le soir aprés que l'ouvrage est fait, avec
ques remarques sur la culture scientifique
dans ses rapports avec les experiences agri-
coles, et surtout. les expériences sur les
engrais.

Plusieurs cultivateurs se sont rappelés les
nouvelles méthodes qu'ils ont trouvées dans
leurs lectures cet hiver, ou qu'ils ont imma-
ginées, pour en faire l'essai ce printems.
Plusieurs se fient au succès des méthodes ap-
prouvées par l'expérience, et quelques-uns
sont embrouillés sur le défaut les moyens qui
avaient réussi avant. Maintenant en réfé-
rence à ces dilrents états le l'esprit, la
science de l'agriculture enseigne les impor-
tantes vérités suivantes: l. Les expérien-.
ces ne doivent pas être faites aveuglément
sans connaissance des matières employées,
ou les circonstances sous lesquelles elles
doivent agir. 2o. Un engrais ou une méthode
qui réussit bien sur la terre de quelqu'un peut
être tout-à-fait initule sur la votre. 3o. Un
engrais ou une méthode peut être avanta-

geux pour un temps, et devenir ensuite inu-
tile même sur la môme ferme.

10. Pour exemple de la première de ces
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vérit és, nous pouvons référer aux expérien- ents ; et dans de tels cas, le moyen sûr et elle demandait plus des autres engrais. Pé-

ces de' MM. Lawes et Gilbert, en Angle- naturel cst (le s'assurerquels engrais donnent, ciséient les mèin's résultats ont suivi
terre, critiquées par Liebig dans son ouvrage ave le moins de frais possible, les différsn- l'application de la chaux dan; plusieurs

" Principes de la Chimie Agricole." Ces tes matières requises par la récolte particu- parties du ionde. La terre qui a troi de

messieurs supposaient d'abord (supposition lièr', et de les appliquer sur une éclle ce seul eigis, devient destituée d'autres

erronuée) que les chimistes maintenaient quei i - quelquts parties dc cette récolte, é!alenent nécessaires, et ainsi il est facile
la potasse, les os et la terre, et autres su), et bien renarquer les résultats. On est sûr (e S'uxîliîîuer pourquoi la chaux avait été

stances trouvées lains la cend/c it blé,sutt que du telles estpériences ont profitables, appliquée ion seutemant par rappnît à
les seules choses qui doivent être ajoutées mais ondoit avoirsoin dene pas étendre l'etct décoînjtos:nt de la 'Iaux sur 1eý

au sol pour augmenter la récolte, ou, dans leurs réseltats à d'antr sols, ou de supposer engrais dans le sol, uais d'ot- cause plus

d'autres mots, que dans tout sol les engrais que le nVéiue engrais réussira t
minéraux contenant les ingrédients de la méite sol. tiée demande dît sol d'égales quantités de

cendre du blé, sont seuls suffisants pour 2o. Ceci conduit à notre second principe, trois substances, que nons appellerons A, 13
maintenir et auigenter la production (h ce que les eirconstacs spéciales doivent ton- et C> et que te sol d'un champ peut fournir
grain, sans faire attention aux matières jours être considérées en introduisant (les dans tni an 1 A, 2 B ut 3 C, la plane
d'une nature différente, (substances organli- méthodes ou dus engrais co mandés par roquera ut d'égales quantités ne pit pren-
ques nitrogènes), que l'on a supposées être les autres. Un cultivateur demeurant sur die que 1 A, t 3 et 1 C, alors 1 B et 2 C
fournies par les plus riches parties des fumiers ti sol n'ayant pas de chaux uit applique un restent comne surplus oi se perdent. Que
d'animaux. , Maintenant si quelqu'un a suivi peu à hi surface et les résultats sont extra- le cultivateur maintenant applique toits les
cette théorie, il aurait été utile de la ri'pan- ordinaires, les técoltesétaient ans 1 A, -it ciamî coime engrais, la plan«i
dre. Mais pour avoir donné à l'expérience privées île cette matière. Il annone les prend inaint"tait 2 A, 2 13 et-2 C, et la ré-

une épreuve franche, elle aurait it être grandl effets, et un atre cultivateur eilti- cotte raliblée. Mais il est évident qît
faite si une terre incapable sans engrais le vaut ui sol où presqe ctaqte pierte est à l'augmentttion de la récolte épaise B et C
produireu tt blé. On tie l'a pas fait. Onit îaîs, applique la chaux, et n'a tas le moit plus rapidemnt que la petite récolte tré-
choisit Inle place qui pût produire, comme ie buit effet, et de >uite il condamne ta cédutte. De là iett-êtte que lais quelqus

Pespérience la fait voir, ii nombre île cultttre ttéoriqte conme conduisant à années les proportions dans le sol soit teu-
récoltes sans engrais, et sur cette terre, tan- ute telle dépense sans prolit. Ut ctltivateur versées, et Cela Petit seitîcînt donner
disque les places engraissées avec des en- at* ilieu îles terres emploie le sel avec t B, 2 A et 2 C aux récoltes. La récolta
grais minéraux ntel produisaient à peine araittae et nit attre sur les bords île la tombera maintenant à ce qu'elle était d'a-
aucune chose plus que celles qui tie l'avaient ner, où eliaqut vent île la tuer a/ ses bord, et c'est B et À qui doivett être ajot-
pas été, celles qui étaient engraissées avec ehamps, l'essaie et L troute plts utais tés pour stppléer à e nouvea u ait-
decs engrais ailrognemotantueml-

îlseri miigênes mîontraient ttîe atîtli- qu'uttile. Ce défatut (le. considlérationî vicie 'cuite quantité til A tue faisait aucun ienî
oration bien marquée. La conclusion à iue grande Partie le l'it fortat icte te appliquée. Cutie simple constructio ex-
laquelle on emi vint lut que les etgca us ili ti- dms a cot'ru',Slioîiîlattce îles .1 oimrit'tmx dPA- piliqme p lusieuîrs réstulta ts atmtriteits a ualibar-
mix sont inutiles vut que la seule chose grieilttt'. ti let coînaiasaucî srieî- tassants, et nots potions ajouter qtî les

prmouvée était qîîe ta terre.st't laqutelle on lit tique, tel q1u'un jý,u!i etiltiratut itîtelligeit s atils etîgi ais (tii cotntienînent réellemtent toits
l'expérience contenait assez d'ingrédients petit obtenir faciuesi;t dans titi co;as de les A c m et C le la nourriture yL slaretes,

iniéraux de lé pour servir à pusieurs lectures pendant l'hiver, le mettrait e éttat sott ceux donnés ear les prod'itas h tisdes
récoltes. Ainisi cette sér'ie dispendilieuise dc faire un dristinelio , dlas de telles et solides de l'tabl, et lcs atres stbstii-

îd'expiérientces, S'étendîlant atîdessîts de <lix matières requis où il rtjpcot las le faire, il ces aui-ales et végétls îe semblable

anus, n lonîta réellemenît auîcune informatior, est dlues sûr île suivie d n telles recoinenda- composition. D'attiis engrais sont iltns
litais tic serait seulement qu'à égarer ceux ties l'auord seletest su' te petite lott atire spéciaux et aciti, et quoique

qui fatisaient dles expériences. écuelle. lr application rasse qnelqsues-ns pes otibs

Cette gailîle bévue, naitoiîs, illustre j 3m . Un etgais îéinél oit autre très utile gndars et des plus lrdfit:bles triomphes de
bien la vérité générale totuchant les iigrais tq'abord, peutm elris tr deir ittile, et s'il lagiculture scientifiqte, lent' mauisi ap-

SptciaK ex lottes les Cle'ceScoînie distinîc.ts est aplié ro soute nt, il pret finir pea pcation par Pignoratce île la compositiot
de ces erais de cent' de ferme contena'nt épuiser la tci rre. Das quelques soils Alté- chiique des récoltes, 'es sols et îles etgrais,

les mtatières originaireilieit obtentues titi sol ric:tits le jîlàti'e est tr'ès iléfectiieti, et cet fait beatucoup pont' amenerci toute lii théorie
Iuii que nous somîmes toujours certains engrais mnéra'tul a tonsjouirs produit des rèsul- scientifique de l'agricîlturo an mépris lion
ie conserver et d'appliquer tîresqule sams tais très srrenants, surtout pareequ'il t'opr- mérité d's hommes pratiques. Il serait

finis ni travlil. Toute pute cultivée me- isait taux révoltes 'Vacidle stlptieique, uathreureex que la scietce portât le s c vâ.i ue

quiert (lu sol un niombre dl'ingrédhients, que substance lot elles ont besoin, et qu'elles des er'erars qui naisset seulemnt de son
le chimiste a trouvé pour toutes les plantes lie ptouraie t pas avoir avant on quantité défaut cepetdant ce sera le cas tant que les
les plus impor'taîntcs. Un sol caple dle sufisaite. Ma t.is après quelques applications, cultivateurs et les écrivains sr l'agrilture

produire totutes plantes sants engraiti doit le tlltre cessa de faire du bien, et on coin- nese familiariseront lias avec les principes de
avoir tous les ingrétients requis, et un sol inenun à lire que ce n'était qu'un stimulant. liiihiie ponr se rendie capables de coin-
sol stérile naturellement épuisé par la culture Le fait était que omur le oment la terre on prendre les epériences qu'ils font, et les

doit avoir perdît In oil lu5 dle ces ingrédi- avaitasez, et parcequelle sn avait assez résultats auxquels ils arrivent.
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d' t ti à d' t ae ue:Il'Tolut ce que nous désirons par tout ceci,
c'est d'encourager les expériences surtout

avec les engrait ; mais 'tis expéiiences sur

une petite écl-lle, et que l'on mette la pis

graude attention dans leurs circonstances et
leurs résultats pour donner une information
reélle. Nous désirons aussi montrer que la
lase (le tcite saine expéîrience (le ce genre

doit étre la plus grande économie des engrais

produits (e récoltes que le sol a produites, que
rienî ne peut dans le présent êtatde notre con-
naissance suppléer à la négligence,et que d'au-
tres engVais,surtout les engrais minéraux,quoî-
que povaut produire des résultats surpren-

ants, et méme rendre fertiles les sols les plus

Stériles demandent de la part di cultivateur
quelque connaissance scienti ique,et beaucoup
de bon sens pratique afin de réaliser tous les
bieinf'aits. Enfin nous nous permettrons de dire
que nous serons touj ours heureux de répoi-
tire autant qu'il sera ci notre pouvoir, aux

questions qui nous seront faites sur ces sujets ;
notre seul honoraire pour avis étant le paie-
ment du port de la lettre.

Racines.
Jil doit étre bien compris, et le plus tôt le

mieux, qulle dans les climats tels que celui dui
Canlada une culture bin e et prolilable peut

être inuintenue seulemnt par îme i:otation
comîîpreniant en addition à la lat. une
grand "quantité d'autres ravines, tels que

navets, carottes, betteraves, etc. Latten-
tion à de telles récoltes exieIlpte la nitl

le laisser ci jachère, et la théorie et l'expé-
rience ont montré que, dans plusieurs cas.
la jachère dans ce climat est îun procédé
irès ruineux. Par la culture de ces récoltes,
le sol est suillisaiilent exs à l'iilueice
régénératrice de l'air, les engrais sont incor-

pores avec lui, et sont aielli. à cet état qui
est le plus convenable à la îîuîtrition les

récoltes le grains, et surtout lu blé, et la

quantité des herbages est elTe etieuiiment
diminuée. Ce soIt, néaminls, de petites

considérations ei comp a raison de la valeur

îles récoites de racines. Au moyen d'icelles,
le foin est économisé, les bêtes à cotres de

trait sont plus facilement tenues ci bonne
condition ; on peut engraisser les bêles à
cornes cii hiver, et les vaches a lait donnent
diu .it toute l'année avec cette nourriture.
En addition à tout ceci, il est certain que le
fumier îles bêtes à cornes bien nourries avec
îles raciiies est plus abondant et de plus

grande valeur que celui des bêtes à cornes qui
meurent île faii sur une nourriture sèche

seulement. Ceci aussi bien que la nécessité

IL nCil on amassei lt res engr ql 1 1.

cuis îe létale etla irenioioi i' i ii1 ro ge Oi- ods solit gros; et croissenit rapide-ceux dle l'étable, et la1 promotion d'aine pro- ;
pre rotation île ces récoltes, ne les rend pas ,ii:îl, et salt aussi îîitifs quî les Suédois

seulement de grandiie valimi ci elles-mmes, Cii utOII île et le bonni heure en hiver, mais

mais la pierre centrale de toute bonne agri- ils levinnent mus et îe peu de valeur sùr
culture. le triiteiis. Il est muieii île semer (les

Les récoltes de racines demandent li u is iiranue qiuîntité et u'en avoir

temps et du travail, mais ils sont bien payés, hue qîantité pour la nourriture au comnen-
et même si leur cltu're exigeait que le culti- celiit île l'hiver. Ils servent aussi I rein.

vateur restrcigiit ses travaux à unte plus 1d r les villes cusé, îar la déprédation îe la
petite étendue, il tro uverait plus île profit à ilîolie cans les îaîîgS îles Suédois.
cultiver une petite ferme avec leur aide Dt fîmier toîîg 01 frais lc couvint Pas
qu'une plus grande ferie sans elles. Quel- ail navets. Ils réussissent mieîl avec di

ques-unes d'elles ont aussi la répuitation fîî iuier couît, dii Compost, îles balayures de
d'ètre incertaines ; mais on peut, nous peu- chue, îl cmarbon de boi, de la ceiuri, îles
sous, montrer que ces récoltes vertes consi- OS lit guano on des ml li
dêrês les p!us précaires, peuvent, par des c il aititca à l'engrais lalîrilans
moyens convenables étre rendues certaines. le sel, un tît (e ccii le de bois on <lu guano

Nous demandons li plus prande attention sauýoudrés cur les Filloiis avec la graine est
de toius les agriculteurs siur ce sujet, et i d g, t une b

atlia île contribuer notre part à l'ext ensionu de im vigoureuse Les uirction, sîivantes
la culture des racines cet été, nsos dug Pcteis, donuest la meilleure prati-

proposons de donner une série qa rticllesle que ious Conaissions sur la
sur les meilleures méthodes de culture up- préparation (iti sel et lu scuiaittî

prouvées par l'expérience dans ce cliiîat et "Ls tarte gle inciiteine
as d'autres semblables, etous nous elfo-en commecun atre t

ceroins de les plublier C temlîps convenable duns coite ttcoi trouvera généralent

pour les dilérentes opératiois auxquelles nos qi 's lus en î l p

articles auront rapport. li i 'iii lis terrs uves il y a peu

Dans le présent article, nous dirigerouis i'hiries sailsages et ou peut 'produire d'ex-

Pattention sur les racines les plus profitables, Cmlleits écolles avec mu de travailsule-
lA I timen t cil rôpanilan t la graille et cii passanît

leurs meilleures variétés, et les imanièresi t ai avec cette exception
d'ciigraisser et île seimer, et en ce faisait qu'ils doivent être toujotrs seîîîês en sillons,
nous profiterons beaucoup des iiiforiations et avc Ce systèîîîe trois acres peet étie

contenues dans uit pal mlet piar le .we cultivés aveJc gois d travail Jg'en acre

Peters, le Ph l seméià ,il main. La terre sur laquelle on se
Petrs, l' sI di Piir eEioii î, ct îi pruopiose de les semer doit être liaboumrée

ei l'on a p orté beaucoup d'attention à cette Cil automne et lurée sur le
branche de culture. traers cil priîteins ; Ileru on doit passer la

Le Naivet, mcillcuircs variétés et se- et lu rouleau pour briser les masses.

muillc.-Pas moins le quarante-six variétés Si le sol est sali, ieltoyez-le, ou larécolte du
de .navets sont éiiinumérs, dont, néanmoins, il its manquera, 011 cu coûtera plus cherlour lu ettoyer alors eIît si on l'eut ne-toyé
nî'y en a que peu qui méîritenît l'attetion îl avn lat seimaille. Ensuite ouvrez les sul-
cultivateur. Le Suëcdois, dlent ccliii à tête lots: trente plauces nitrs est la Seilleure

pourpe est la meillure variété, est trés un- 1 disnc pon r la elture ordinire, laissant

puilîît pouîr ule récolte jiriicipile, comue i euei espace convenauble polir passer~ la char-
il est mîoinîs ë les autrespar lai dîteetlaoe à ceval entre lus rangs, sans

qe pionmgr les plantes. Il s otm u rrit se faire
mouche et la sautlerelleýse coîlserve iieitilIl emiq'une distingce îe uingt-sept 'ouces rodui-
îiveî, et lioduit m ue très grand(u récolte. rat une tits grande récolte, iais elle serait
Tr'eînte omi trenite-ciniq tonnîeaux liar ace plus diffticile à ncettoyuî ; etie smuis cenviineu
sonît considérés être eue bonne i écoIlle dns que gédraleivert les eltivateturs trouveront

m og rn une distance le trente poues est la pl s
au onavenable. IQuan les siloîs sont ouverts,

jaeiuce dZ'Abdeen et le 7Ioljciuuiic viennent Charroyez votre foier, qui doit anre court
enuiite pourî se coniserver en hiver. La et mettez-le par ,,petits tas sfio qu'il soit
récolte est lus lpetite qu , <lel dît Suédois, régiilisreist éteunu dans les sillons d en

e fisont (l tels tas. vous ouerrez les étendre
danus les trois sillons dans lesquels le cheval
i onrcme et les roues de la coarette passe,

remunins de tempsua ponur critrmuetpeuvut, j pîîs également et avec moins de travail qui
ei coiiséq>imice, êtrme semiés beaucoup plus ni les tas qaient plms gros, comme j'en ai

.aoin. ** Su e ersnevsi e
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souvent vii. Aussitôt que le fumier est La culture de cette récolte n'est ordinaire- mieux qu'avec le navet Suédois, et est de

rcpand dans les sillons, et avant que le muent que sur une petite échelle, mais ses plus grande vileur en printens qu'en au-
soerépa ele è~lefndezan les sillons, etvuir avn uinttil-n
soleil puisse les sècher, fendez les sillons erands pouvoirs nutritifs, sa certitude et sa tomne. En vérité, on nie doit pas donner
avec la dharrue, ce qui couvrira le fusiier et b

fera sillon audessus ; alors c qsuc r luiro facilité à se conserver, aussi bien que la beaucoup de cette betterave et d'autres aux

lenti léger sur le long des sillos pour en grande production qu'elle rapporte, méritent bêtes à cornes au commencement de Phiver,

applanir le sommet' et semez la graine de qu'elle soit étendue partout où il y a des vs qu'elles contiennen t, jusqu'après quelques
suite ; il est très important qu'on le passe sols légers et profonds, ou qui peuvent l'être mois qu'elles ont été encavées, uin goût

aussitôt que les silluoils sont bils, car als par le labour profond. Les variétés les acre qui est dommageable. Les principales
le sol est frais i 't hiiumidîe :Car si vous laissezle solm est lrs stuoes sica',raimous uset- plus sûres et les plus productives sont la lon- variétés sont la longue range, la longue
le sornnnet dies sillons sèclier, lat gramse mlet-

gieoame la rouîge mlAtr tîîi la jaune, la lotiiiue o o;i rond i ane
tra plus de temps à germer et les plantes et , g one jailie.
croitront plus lentement. J'ai souvent vui, blanche le Beliqie. Sur lai culture île la Les bittemnves lon gules viennent ieux sur

des personnes attendre des journées, jusqu'à carotte, le iugýe-Peters remarque des sols profonds humides, la ronde convient
ce que la terre fut préparée avant de les mieux au sol see et bas. Engraissez voimo
semer. C'est unste très mauvaise pratique, t Les iaott'es ne demandent pas que l iur olsea et bas rseez aus
car non seulement les sillons deviennent t ,re soit bien riche, mais qu'elle soit ls(! et pour les iavets Suédois ; Semez aussi (le
secs, mais les mauvaises herbes croissent profonde. Elles semblent réussir le mieux bonne heure que possible ; préparez la graine

avant la graine; et quand la plante sort de après les patates ; probablement parce que comme celle de la carotte et semez à ta

laî terre, e ll trouve les herbes sauvages le sol est alors léger et friable. A près que iain, et à distance vt qu'il vous voudra
sorties avanit elle ; et elle est par conséquent la terre est labourée surî le travers, hersée et iet un distance de quoz pous entra
étoulfée et plus diilile à sarcler. Le moins qîm'o y a passé le ouileau, elle (toit être mettre àe istilce mIe satorze est etre
que vous pissiez faire pour le navet est de Jetée en silons, aussi l .ats qme lei plamtes. La bettela à su' e est très

lui donner une ebance mde partir' alec ses que li raviee de la plaite pmisse aller aussi semililable à la nangold wut:cl et est plus

niomliretix compétiteurs, les herbes sauvages; rofondément que possible ; une distance dei nutritive, mais elle est plus petite.
c'est pourquoi faites vous ise règle de dix-huit pouces est assez large entre les Le Panais mérite d'être cultivé comme
soller le soir, ou autîmoins le matin suivant sillons, mais à moisis que la terre ne soit rLe ds mps, par rpport i ses o-

chaque sillon qui aurait été flmé et couvert bien nette, ont trouvera qu'une distance île rérolte des champs, pam' rapport à ses lir-

pendmanit le oli. trente pou'ces est la plus convenable. Pas- priétés nutrtives, et parcequ'on peut le

" Quelques-uns répandent le fumier pai- sez le rouleau sri les sillons, et serez la laisser dans le sol et l'arracher en prilntemis

tout, et le imlle avec le sol parl un second graine pendant que la terre est framelm et quand les autres racines deviennent rares.

labour, et produisent dc helles récoltes ; humide île la milémue mamilère que les navets. Sa culture est à peu prés la mme que colle
mais eni le imîettait dans les sillons, toute la Si vous semez de la graime importée, il vous dulae et a ctt Il prófee un

force titu fmiier est donnée aux racines du en faudra le quatre à ciq livres à Pacre, et d navet et de la carotte. Il préfère ln

navet, et partant dloit proimouvoir sa crois- la récolte ne sera pas encoru certaine ; niais sol hmuide profond. ,emez le bonne heure,

sace précoce plus que quand il est étendu si on sème le la graine iti pays ; une lire et et préparez la graine commie celle de la

sur unie grande étendue de terrain. Quadl demie par acre sera sulhisante, vii que chiaquîîe carotte.

on éteóil le fusmier, je 'suse qu'il faut le graine croit ; aimnosi j lai trouvé ansi. En conclusion, nous sollicitons tout culti-
labourer en automne ; méthode qui selml>le init oit di'eo:ours avant de semer, je mIê/c E d'amasser nout sort d on ier
produire d'ex cel lentes récoltes et épargne la ine arec i dut sidk/flnî, bien cribl afine vurc'iltasser tolite sorte îe ion funier,
dIu travail dans le printeis, temps de la plus 'l / ait pas dle roi de cailloux augmîenter autant que possible ses recoltes

grande valeutr poliur le cultivateur." o)011r boucher les rangs, je la garde vertes, et l! pas se contniter d'un lieu de

° 1 O empê"he g'n'rlementla mouche de woui//ée d(as unlie chlbOre chaude, et.je patates et de navets, mais de iléroueîr une
détru/re lm méoolte île Il& brasse tois les joiurs. Q1u:1.n1d je suis grande étendue de terre aux navets et au

détrmr'e la récolte par les précautmins si pur siner, je l'étends aiu soleil pour une
vantes 1. Ne semez p)as moins de tiOis' ieure ou deux, pour la faire séilier, ayant nangold wurt:cl. Nous espérons pouvoir

oit quiatr'e livres de graiei par acr'. Ceci soin le ne pas la faire trops sclier, ce qui parler dans îles articles futurs de la imanière

en donnera assez pour la mouche et la culti- endomimagerit la graine. La graille ainsi d'éclaircir de nettoyer, d'arracier et d'en-

valeur, et vous permettra ci éclaircissant semLe lève géni éralement eli trois ou quatre caver ; et, en mme temps, nous serons
de choisir les plantes les lîls fortes, a2. Ne .ours, et les plantes commencent à pousser ieureux de répondre à toutes questions queavec les herbes sauvages. Elles doivent
semez pas plus tard que le ler de Juin. 3. être semnées en Mai on aii commencement pourront nous faire mos lecteurs, et de rece-

Semez aussitôt que la terie est préparée, île Juin-' voir toutes suggestions additionnelles.

avant que le sillon qui doit recevoir la Les carottes requièrent les muâmes enîgrais :0:
graine soit sec, et s'il est iossible iimmédia- que les navets. Elles ont peu d'ennemis et Arbres Fruitiers,

temient avant la pluie. 4. Un peu de guiano oi peut considérer que leur récolte est sûre. Voici la saison le greffer et de transplan-

répanlu sur les sillons est très utile, et si l'on Elles produiscnt de trois i quatre cents ter, et la meilleure saison pour élaguer

sème un peu île graines île navets blancs sur' minots psar acre. La méthode de préparer approche. Les suîggestions suivantes sur le

le terrain, ça attirera les mouches et proté- la grainse recommandée ci-dessus est de sujet peuvent en conséquence être accepta-

gera les navets le Sude. 5. Si mialgré ces grande imîportance, viu que le déifaut des bles surtout pour les jeunes cultivateurs, qui,

précautions il se fait des viles dans les rangs, récoltes nait souvent de la lente végétation ein plantant des arbres fruitiers et d'ornement,
semez-y îles navets blancs ou1 des betteraves. de la graine quand elle n'est pas préparée. jeteraient les bases des riches récoltes de

Ils crotront même dans un temps see.' G. La Betterave, mangold weurtzel, Occupe fruits et de la future beauté de leur demeure.

Le dernier ressort est une sconde semaille, ii rang très élevé comme racine pour nour- " En lantant des arbres fruitiers il est de

mais avec les précautions ci-dessus c'est rir les bêtes à cornes, surtout les vaches à l n epitiipo cn 'avor Le onier

rarement necesaire. lait, auquel elle ne communiquent aucun préfère la terre grasse, ou la terre gralss
La Carotte, ses ariétés, egrais, etc.- goût désagréable. Il se conserve mme sablonneuse. Le poirier réussit bien dans
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in sol semblable. Le prunier réussit bien réeou que l'on ne peut pis la'mettre comme il
dans Pargile fri te, et ne vient pas bien dans faut, on ueit planter (es berimres, au lieu
les sols légers, dans lesquels le pommier l'arbres grr'fls ; et celles qui ueviendront
pousse bien. Le cerisier, arr contraire, fortes et vmgoureuses, pourront après être
préfère tu sol léger sec. On petit faire greflées ave dl bonnes sottes. De la
beaucoup, néanmoins, enr égout tant et en en- inème ni re, les cultivatecrs oui ont d
graiss:t· bien, pour rendre tius les sols inférivil-
ordinaires coiveniables à ces arbres et autres rvs, pescrit lrrr iouper la tête et les gref-
arbres fruitiers. On dit choisir une place e I si cela est bien fait, les greffes rappor-
bien exposée, où il n'y a aucune onbre terort biettôt. En plartant, oit rlait lisser
naturelle, et oit doait planter dIes rangéms beaucoup d'espace tort' l'air et la lumière.
d'arbres lu côté exposé auix vegts froids. Qammd on dlsire avoir îes fruits île borne
Les cerisiers conviennent bien à cette fin ; lirti, Oit peut lrisser lt ittoitié île la distance
ainsi que les pruchies. Le nosetirquessa«îiqele rds Le iroisettiril ioisi conrvenablet ent re, et on petut forcer irari
été recommandé; et, en effet, tout arbt:e arbre a rpporter dc banne terre, en taillamt
croissant rapiulement, convenable au sol, plusieurs brarcees. Ces arbres pemvent
répond à cette in. Le terrain doit être ensuite être cor 1ès, qmand ils s'eitreclo-
bien égoutté, labouré et engraissé. C'est quert avec les atIres.
nue folie de planter des arbres de quelque L'élagage est tre partie très importante
valeur dans titi sol pauvre, froid et humide ; lais l tenue d'tn verger. Les artres
et c'est une folie dIe planter îles arbres sans doivent être symétriqment,
valeur ou iiférieuris, quand onr peurt s'en pro- alim de ie pas permettre aux biinches de
cturr de bons. s'ertreclroqtrr, et îe laisser le pIus d'air et

"l Les arbres doivent être arracliés avec (le Iutière possible. Il y a plusieurs tuer'e;
soin. pior ne pas endommager les racines ;d'ét;ugter. irais tout tépend sut ce prircipe
comne elles sont toutes requises pur nou r- et potrt lrétérer i uti', titi eslier, ot
rî larbre. Ils doivent être plantés avec le ti!iaine ronde, ovale o conique, stivant
mêrie soin. placanit les racines dans leur, suivant les circonstances oi les lieux, pett
sens naturel, et taillant quelques-unes des étre plts ot mons adités por prorneivoit
jeunes branches à la tête. On doit fiire les l'accès du lair et nIe la lumière. La per"
trous pour la plantation plus larges et plus fi'ctioi ulr l'élagage, est d'étudier' la imeis-
profonds qu'il t'est absolument nécessaire ; sa CCC e l'arbre, rt tIe Coupe' atrsi (e borne
et on doit mettre le sol de la surfae, avec hre que possible tut rtjeton qui s'entre-
dît compost ou tdu fumier pourri, at fond du cioque avec lo liti proposé, oi avec la
trou. Si le sol est profond et sec, on petit symietrie dî lotît. Qimar il devit
planter l'arbre prolondetmtent ; s'il est froid srire le couper ie groses brancies, il est
et humide, Parbre doit être plus pr , de la piesqm'itrvitable île causer plus oi meins de
surface. La terre doit être pressée avec <oinage permanent. La coupe d'une grosse
soi autour de l'arbre et titi peu de faille oi branche est quelque chose d'analogue à
de gauzon mis sur la surfa<ce, pour conserver rîtmprtation d'un memr 'un animaI et
J'humidité du sol. Les os, les morceaux de iératge plus ot toins la Circulation le tout
cuir et les cornes, le crin et autres matières lr système. Les grosses branies doivent
animales sont des engrais excellents et per- ètre taillées .ri été Oit pett corner lrs
nan'nts pour les jeunes arbres. Aprés la petits rejetons ei lrirms. L'expérience a
plaititioi, la terre doit être tenue nette, et fait voir qie lis dangers îL l'élagage em
ré.jul!ièreiemnt engraissée avec du vieux lritelrs, quand il y a Plusreurs grosses
compost, de la cendre, des levées de fossés branches, sont beaucoutp plus grands pour les
un îles matières animales; et. on ne doit fruits à noyaux que pi- les pommes et les

jamais la laisser se couvrir d'une tourbe lires."
épaisse, surtout pour les pommiers. On voit Il y a eu beacoup de différence d'opinion
souvent des arbres croître lans ir vieux l
gazon régmlèrement fauché, et raientent ou
jamais engraissé. De tels arbres doivent leur temps pour la santé de l'arbre, le temps
devenir stériles et mourir. « Les arbres ex- où il peut se guérit le lus promptement des
traient de grandes quantités le matières lu blessures causées îar le roûteru, est aussitôt
sol et demandent beaucoup'd'enîgr'ais,srtot
quand iue autre récolte est lrise du même
sol. C'est pourquoi c'est tur bont plan de moins, ordinairement ira temps d'occupation,
planter les arbres éloignés les uns des autres, et l'élagage plus a borne hre n'endomna-
de cultiver et engraisser le terrain en propre gerait pas les arbres vigoureux si lejardinier
rotation ; ayant soin dle ne pas emdommager ,eretation~~~ ~~~ ; yn end epseîonrrgr ville leur Croissance et ôte tous les uns les
les racines sans nécessité, et de ne pas brancîes super
laisser la terre longtemps en prairie. Le
pommier reçoit beaucoup d'avantage si Pon Petites.
remue souvent le sol ; les fruits à noyaux Grfi'er est une opération délicate, mais
n'en requièrent pas autant, et sont plus tout jeune cultivateur doit l'apprendre, et à
faciles à être entdomrrmagés par les blessures défaut de meilleures instructions, les suivan-
faites à leurs racines.

" Quand il est désirable de planter des ar- tes peu'ent l'aider à la pratiquer.
brus avant que la terre soit proprement prépa- , Il vous faut (1) des arbres, qui peuven

étre de rejetons qui ort été plantés l'année

précédente, ou des vieux arbres de sortes
inférieures letivent être étêtés t greffés.
(2) Des rejetons ou greffes, vigoureux et
ayant un un, le bonnes sorte's d'arbres
iruitiers. Il faut qu'ils soient coupés avant
qu'il y ait des bouirgeons, mais crn peut les
couper n'importe en quel temps avant, et
qu'ils soient mis avec les têtes dans ti terrain
humide, dans <ue place embragée ou une
cave fraîche. (3) Un coûtenu affilé, des
morceaux de nattes, des bandes de coton ou
le toile, et de la cire à greffer, que l'on peut
faire avec 2 le parties de suif, 3 parties
<le cire d'abeilles, 3 parties d'arcanson ; ou
1 pinte d'huile de liii, Glbs. d'arcanson, ilb
le cire d'abeilles.

La manière lq plus simple de grefer est
d'en/er en fente, ce qui convient le mieux
quand 'arbre est plus gros qlue la greffe.
Coupez l'arbre, faites ue fente d'un pouce
ou deux dans le milieu et ouvrez l'ouverture
avec un coin île bois. Coupez le bout d'en
bas de la greffe en forme de coin, et coupez
le bout, laissant seulement 3 on 4 bourgeons.
Mettez le bout d'en bas de la grefe dans la
fente de Farbre, <le sorte que l'écorce d'un
côté air moins corresponde avec celle de
l'ai lire. lIetirez le coin, et mettez de la
cire à grefler sur la jonction, pour excluer
Pair et l'humidité, entourez la de bandes de
toile ou de nattes couvertes de la conposi-
tion. Si vous n'avez pas de composition,
attachez des bandes de nattes autour de
l'rbre et du rejeton, et fait umn emplâtre
d'argile et de fruiier de vache et entourez le
sommet de l'arbre avec de cette " argile à
greifer." Sur de gros arbres on peut mettre
une greffe à chaque bout de la fente.

Lier les greffes convient bien pour les

petits arbres. L'arbre est penché à la tête,
ainsi que le rejeton au bas, et une langue est
faite sur chacun en faisant une petite fente
en bas de l'herbe et en haut de la greffe ; on
les attache alors ensemble, la langue dans la
greffe dans la coupe faite à l'arbre, et vice
versa, on met les écorces de manière à ce
qu'elles correspondent au moins d'un côté,
et on attache le tout avec des nattes cou-
vertes de composition, ou avec des bandes
de toile couverte de composition.

Le succès en greffant dépeqd beaucoup
de la coupe et de la jonction, et si l'on ne
laisse pas d'espaces ou que l'on ne déchire
pas l'écorce et que l'on ne la sépare pas du
bois. Le meilleur temps est quand les
bourgeons sortent dans le printems.

-- :0t-
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A suuiî NCE \ uve Eî.tfl O i i .rt tenuse que tres autiiris inat ériauix et si on vêt és. On petit l'a ie iîýagc le plus'ieurs
Fî:.-ett îîtit[lîiii'. îîît e iia tei'nat île l'arigile il l'extî"îi.,în' peur l'emîpêchier aveatl c'î aC:s'î'z il(!'C' peti reit'iiFiu.-Ce(tte! compagnie. dont Iti quartierL
génétîl st .t~iii t'I, ltaistl~it bde se dlétér'iorer', la liquieuir t>- coînservetra'à 1 cs maiitièr'ies lî!sî,i '>iiii îîi

général est à Montréal, m i ontt k1 Spr
tions s'étendent par toute la Provin (, Ft, '2î.îî s 6 i tdIi ieds u l'qnt il lt iîîc Cil
nous lOun eies heureu (le peut être lait (le xe lis, 'au ice et pprendr sciil il

iti état très lorisat ],nI limitant îs environ 't couticliîlait 1ri2"t gallons sort (e l'urée It les anti 's corps liîl ( o s

ques entiéremient aux maîtisonsdli ce qpi eýt snli"ait pendant la saison, pour de l'urlinieae et ntsil ciricli
eviin~~~~~~~~~esCl iltnis~i~ èCslsli tiW eiî.iser- a la siurlace dle 12 à '20 arres de lîeaiîcoip l'tigai s Uî1îîit. r;eau. comme

granges Ht autres propriétés issoles, -t-zi>
nterre el) Ilîî'iie. et augmnîter Ili quanltité de le dit le l'îrote>Soi. Na .Ih, est fiiie't'

tant les villes et les villages, elle est ('1i lit uiill timanière étoîtîtiiite, I doit avilir abîaorttait île et dans t s les

d'assurer ait taux reiarquableliit has de un 'oîîcî'rîle clos, dont elle partie, îîéaî- cas u dt1 
uit Itrti qu'au

5s par £100 pou trois ais. I est beau- iouîu, lOit être iîtolîile a volonté, (laits le lut l'Illifl(îie en quantité J'ai trtîîré
coup~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~l îlnu îîi aîiveiî ea ~ duettoyer' I' tond quianîd il v a besoin ;et que c'étaiit ce cas invîariablement't ; 's

coup d'e dire pour lt diretion de la lai1s1 e -111:tîwtîte illi troi doit être pourquoi je sogmérpis a-l pompri ii r-
gniie et la prudence dlejlpu o e de laiis, qi laine qîlaitt dans le tiassin ci) piopoi li

rurale, que dli'jà il y a pour £10000 d est ess'îitli luit trr' le liide dans les (l la quantité d'aut ces matières qu'il

propri6tés assuréces. Cependant il y i.ii a cli:ettc-s pour le Atissi un doit rait Contenir. Ceci Clîasse'aitoute iil-

encore beaucoup lqui resteit, qui levrait'it lai'iîîr Ouverture pour la dévlarge (ls viii e ur qui pourrait laître il 1:1

proliter de l garanti ue leur donne lala famille qui doivent invarable- fermnttitit liile. et aouterit consi-
proite îe li gilitliiC(110 ni liîttt menut étre lmis ziii(li-sis tit baissin. déî'ablviiiitt à la iîtîýsi de l'article. S

compagnie dans le cas où ils seraient expo- I peut fait e ne Voiture pour la ilistri- l'ou laisiît îles iljetiols à île tilles
sés à cette calaimit qui se repète trop sou- lin de l r'is liqide (lifférelites 'eau, liýaut qu'îles nl I proporion trop
vent-le feu. întiié es. Cilles ru usage dans diiîéi'eiites faililcje dirais ajiîtiz diiano, du foni (l

--. 0:- parties (il l'Eur'ope pour1 cet te fri, sont faites pr'ivé, de1 fîtiitier (te valie, oit llitéin u ls
Elîigraitsetsîliq!îîiîsdsStem'îîgt'ais;~I î~S surî le itié nle hrilîcilîn , et dle la miêmie formîe vé gé taux succuluntt verit et iiur eltaîtît

L'iimplîor'tniîîe lie l e lPegrais liquide ne peut fiUP cilles t istge dais ce pays pour arro- d'herbes st it vagis

pis 6tre estimée trop hatit. Le cultivateur wr les ites dans les villes, pendant la pour ùltaiii' la etcela à a

qui permet que l'engrais liquide de son cs i été litais [il votre de force convenable. Avalit t je
élaîtti 'itieet s îîeîîîeici 'îîuî'Cî la criî'ctitoniplus tacite et pluîs pîuîeu,î faris tonjif)iîl-s isaig i d'unîe ptetite quîantlité

étable coule et se perde, perdi environ la lpniLàtue istie àfex(u n 'cd upuiu iýospu

moitié de ce dont il peut tirer avantage pour p'u de iîYeîs. I'ii* teIIIt iiise sîî tie et 'tt lîîoîiue ut le eitéiiî l!
la pîroduticioi de ses récoltes, et huit par piîe île vivilles loues, avec une Iléele pour lus hûr et le 1w5 ct tain pour juge' quand
appuvrir sa fertie, à imoins qu'il tie dépense des liis cii îes tiilis pour lii eievat1 le liquide p'ut être tiîiployé, ù't quanî il î0a

appailvi ~~~~~aîclès -à lcsîiest tut ce qu'il faut ; onî aucunile Odeutr dlésagréalile quandtî oit 10Ite s
' de grandes sommes touts les lins pour ache-aCui~giiliessuillis ttt5 es t tSjiiii 1 lîi la t onnîe leut étie miise' <lan usie clîurt'tte ave'c un bâtoni ait f'ondul it bassiun. Cecýi

ter uit gîuano oun auitre riche cgriais aniimal ; it:ici', avec fut jet d'eau oit îîe boîte mordre téeisivei i que toites lesuitièr's
mille gallons d''urine le vache équivalent à percée di lieuîs ttous (lais le fond pour volAtues (Le'<iais sont fixées et reut'a-

1un quital lie tguanol. Presque tous bons distibuer égl letit le liquide sur J'her'î. usées, et préparée' lir l'applieation à

cultivateurs connaisit maintenant qu' les Avec une telle ciaiette un homme leut lie'be 011 aut'es iéet's. Chcu tet
eit''i"tisser île .1 là 6 acres par' jouri, ce Iliiii voit' quet meule lVeau se'ule' luise Suri 'I'lherb

grandes quantités 1jle ces ingrais r ixbeaucu e travail eoilia'é avec ci-f1issititc atéléte s'a erois'ini'î', souv'nt

sonit mnainttenatet é'deisées, surtout cii les la prgtiqte Ordxiaire 'uri smpi 'ubrt'e inaiec ieéez d t 'u i ciili'ou lienie

faisatît abisorber piar lt tourbed, le sol, t'te. avec îles dt rilis cl itIeOt sujet il deo dmait-on pas 'aisna lmsnt atteiieî liie ls,

il, néanminis, pîlusieurs vaîttgis nà les qtelqur c inératio n laits re pays oun la T'une telle do inaison des élémjuts eno îîîîs
bqi s ttc ain d i e siru. t do la pi'rst ilité. Avec utineeonoe povision

applipro u pt lt iiiiuîres A titi île jouirt tîits les avatitages île ce d'rrne telle neutrali r la iitl qui e à la
cliînait sec litais il y' 'i plsi ersî'és moden i i'ero gra isse lc s pnrai'ies, clu lit porte ' ortée d' t i ui t reiv ste orili isOl. depuit le

patiques qui arrivent dans ce iile d'li- ule atti till spétenianl à la ro nre fermta Pu- petit ;adtj lucns une f il eichit

cation, et nousdoois luS r'emar'ques suivt'ait- lion r du liquri ede vant àaliitiO, vi que tien pour empêcher l'tudetation île oure

l f'aite's jpar' tilt cour'respondant di er- 'enprai r liqide frmenté et le quaiî-feiinctité, fois autt ( de iéîol ts îe foun et île fruit, au
util Furuuu'-, dins ls'espuéranice qui'elles unve antre i'cipaés a l dograis favt, Oit mbios si les pimmonînes itér'ss'es dan s île

noîuvte s'il l'y do niait us. 'Tot Ceux ani telles uatinfec voulant c pi faire q'éprevn.
pourr'ont obvier -à quelques-unes cOttm ise t qurelqe hoe dutans la but - Pmpli été u s cullvateur prtique euiis
il Les cultiators qui cultivent s'Ir lue bille (li vii, îL la pairtie et (lii cire saven pluruis de stuaglitrails, (laits ile tes iait ies

petite échelle, et qui n'onit jas le moyen lae se> qu'il faut ue ces liqueu's iseuit %t dt inu ode , et e n'est que oans les cinq ln-
Procur'er' l'inestimable Commodité î'uc caive ertain degré e fermentation avlut d'avoir i ées dleantites e j'ai apris le secret île

polir conîteitr' V'eauisus leuis grzuliges, jîci- en et tes toiiu e striuulat su ceux qui d ilpart r et plique conveab ee t mi:-
v'ent su pioctirer î substitut tuu'cl b oia ivet, et u on r lequel seul le i valeur en grais liqider aux prcoltes croissantes et
Ce substitut n'est r'ienî qtu'unîe cave ou us- prvoportion à lent- foice relative t estimée. î'is, jai Vi diqui, trois et uere quatre

sin, clatns li terre, grandeurt' conv'enable L'engrais lie Opère oc lt d êe s aniiène décolt's île bon foin couées sur la rticl e
à ti fre'itibe, ullacée dadi le ein le plus Oeîvet- dans tis les degrés de ferentation ; coitt me pint e (se te'e dans e année par' la

able pr receait toits les liquides (le la il a ii subir' plumieulls c ecnbn chimiques copielse appldindtioii chs prépareions liqui-
inîsoi, toute esplèce î'itrinue îles étîiles, penda t ce procéé, avant île eeveii noî'- îes ;t pour ces détotmvetns réciuses j'ai

ni qte île V'eatu (le la Pompe (Ile laison 'iture covenprile aetx delantes. La seconée à 'eme'cier le rofesseomr Lielbig dans ses
pour délayer bu liqueur et déèsinf'ecter qutand imporeîtanîte considéruation ayant ra~pport à huîtres familières sur' li Chimitîe ; itualgé que
il y a' besoitn. Le bîassin peut être fait qe cette entrepise, après qce la ferentation a je fusse avant très oppoé a la rrlt-re
pîierrte ou (le buriquue, oit mêmeu <le bois, commue en lieu est (le retenîir l'atnnioniac et atbre éritilibe."l T. C.

tant le mins dispenduieux. De la planche ttis e voltile ute le lquie peut contenir -- : -

d'épiietti convient bien, et est mloinîs nu- et couctent s'ssulrer comment ils sont i'-
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Paatesové être meilleurs que le fumier 'éia-
ans le ést état précaire e la Patate,leux erniers gisset

cldonniiant aux plantes lin pîlus gr'andî degré
il est important de! savoir ci! qule l'on pour-b bestiuiPor;in il~ siSiî i1 îîel'nu P1 (le n'i'li saine et générale, qu'elMles îî'eîî
rait faire dans le printemns pour s'assurer unlei Db

r é v o lte s a in e ? N ro is I l ' u r e ti t i o u r r a i cn t a v o ir le li v ie ille g r a i e , d ta n s l
récltesaîii' Nos îrosaîî 111eI 'u put sol huideh, oit cii conmtac t avnec du fumier

l'air beaucoup,'uoie nous suayions convain- raice.
cil qui la maladie est rendiule trop ioin pour i 6(. lantant dans îfil Sru nouveau, et
remîéierî à c ettelitiiuain 1 î ié.lt l'uisatge d', 7îuŽ iluî,îîraal . .1 t ît géîié-remòier cete dgénération qui a résulté

il' a loîouc rîltîî i'leîileiit obiservé (Iue lit patate ai élu îsde! la longue culture dc la1 plainte par ]la:1lnsîî sa eîllai1it cille, p lanltée da~ns iti sol vierge, avn ît (Ile
divisionde la pi laie. Les suggstions onti

t i dans u journal intitul o i l'i a ile cultivateur ait e rait les o
té iiui- <ansîîî jniiio iitiîîé Cnîi- visions île ses ali-aliiîs et autres enigrais

butions ioratio e Ag ure ux y restt le l cendre du bois
lais la Noivelle-Ecosse', par le Professeur La ciuiîî oiîioîî île la cendre de la îatate

, u a îl ol l1i explue île suite l urs iue le cela, co'iliale.I Cetii vagnt. tes dex derneso ase

de vigneaur suiaint gprle, q'lesto i n'en

Montréal.
jlAgents pour le d(velopplet de la
«lfaîddie de lu Patate.-- Les principaux

sit les sols humides et. pas égoltés, les
saisons pluvieuses, le temps pluvieux après
in temps clialud, quand les tigîs sont tout-ài-
fait polisées ; îles nuits fraîchies après îles
journées chaudes, du fumier rance eil contact
avec lis plantes, le déflaut d'attention il
1enir la récolte bien sarclée, des patates qui
ont été cultivées longtemps suri la mi'êmiie
ferme. Ces causes et d'autres semblables
ont évidemment eu une iiiluence importante
suir le développement de la maladie, mais
auccunie d'ellcs ne peut (tre sa cause géié-

a/c, depuis que la mualadie existe où aucune
<'elles n'existe, et ces causes ont été aussi
générales qu'elles le solit maintenant, sans

produire aucune cause telle que la nielle dle
la patate. Ont peit néanmoins avoir de très
boufnes informations de ces lauses sur les
meilleures palliatifs 011 remédes temporaires
pour la malaie, pari l'expérieice les culti-
vateurs. De ces rmcides temporaires au
pallialif, les suivants sont 1rés importants:

I Io. Pliantation dle bonne heure, et
sortes.précoces ; parce que ce-ci donne ille
pis grande probabilité d'éviter les effets
<es gelées et des pluies irautomne. Ce
remède a été trouvé très eflectif dans la
Nouvelle-Ecosse.

" 2o. Clangement <c graine, surtout
des localités pauvres et froides, à des en-
droits plus riches et plus doux. Les culti-
vatieurs de la Basse-Ec'osse ont obtenu
d'excellents résultats en important lis pata-
tes île sem -nec des districts froids île la
lauîte-Ecoisse.

' 30. Choisissant ces variétés qui ont
prouvé ètre le moins sujettes à la maladie ;
et oi trouvera généralement qu'elles sont
telles quiu Celles récemment introduites, ou
que 'on a elles île la graile. .

l 4O. Plantant dans les sols secs, et en
égouttant les sols humides, s'il faut y en
planter. Les terrains élevés secs et sablon-
ieux îdui Comîîtê de King, ont toijolurs écliali-
pé fi la maladie quand la seimiaille f été faite
île bonne heure. %

I 50. Employant du fumnier bien pourri,
et en le labourant, au lieu de le mettre avec
les plants dans les sillons. Le guano et les
composts faits avec île l'engrais liquide ont

nmontrer -

IClîldres d:les 10,000 lbs. îles racines
et des tiges le la patate.

Racines.
lotasse........40.28
Soude.......,.23.3 -
chaux. .. .. .. .. .. 3 1
Magn.sie ...... 3.24
A lumine ....... 0.50
Oxide île fer. ... 0.32
Silite ......... 0.74
Acide sulphurique 5A0
Do. phosphorique 4.01
Chlorure....... 1.16

82.23

Tiges.
81.9

0.9
129.7

17.0
0.4
0.2

49.4
41.2

19.7
5.0

308A.
" Tei nous avons de grandes quantités dle

soude, de chaux et de pctasse ; le dernier
formant presque '0 par cent dle la cendre
des racines. Maintenant ces substances, la
pojasse surtout, sont données en abondance
au sol par la cendre Iu bois, et manquent
ordinairement dans les terres épuisées.
C'est pourquoi si nous appliquons au sol
épuiýù du la clatix, de la cendre de bois, dlu
plIatre (sulphate de chaux), du sel commun
(chloride de soudît), os pulvérisès (phosphate
île elbauîx), nous l'appliquons avec quelques-
filles et toutes les suhstanres inportanites
dans le tableau ci-dessus, et ainsi nos Passi-
milons aiu sol vierge lans lequel l'expérience
prouve que la patate réussit le mieux. J'ai
trouvé, par expérience que l'on peut avoir
les patates saines (pas une grande récolte

cependant) en plantant avec aucun autre
engrais qu'une pinte de cendre pure dans
chaque butte, dans îles saisons où les patates
plantées avec de l'engrais ordinaire étaient
affecées de! la rouille. Ceci n'est pas proposé
comme recoimmendation à être suivie sur une
grande échelle, mais seulement pour' montrer
l'effet de la cendre de bois à proiouvoir la
santé île la plante. Quanl on emploie dles
engrais ordinaires, on peut mettre île la cen-
dre de bois sur les planis andessous des
sillons, mais elle ne doit pas venir en con-
tact avec le fumier d'étable ou autre riche
matière animale.

" Pour la mtme raison, il n'est pas sage,
comme de raison, de faire croître plusieurs
récoltes successives de patates sur le même
sol. Sur une vieille terre, quand on ne suit

pas une propre rotation de récoltes, ont peut
s'attendre qu'elles manqueront."

-:0:
iProcelles clu ireat d'Agricultiire pour

le lautt-Callada.
Le numéro pour Janvier, contient conmme

d'ordinaire beaucoup de miatière statistique
locale, montrant de grands efforts pour ané-

liorer l'Agriculture, surtout dans les départe-
mens îles Exiibitions Agricoles et îles
Ainiiiiaux Améliorés. L'adresse du Président
de l'Association sortant de charge, David
Christie, écr., M. P. P., contient quelques
remarques très judicieuses sur l'importance
d'une éducation scientifique aux jeunes cul-
tivateurs, et surtout sur lus avantages qu'ils

pourraient retirer ci assistant, en hiver, aiu
cours établi pour leur bénéfice dans l'Uni-
vercité de Toronto. Nous concourons île
tout notre coeur dans ses vies suri ce sujet,
et nlous sommes liereuc d'apprendre qu'il
est tout probable qu'une institution de ce
genre sera établie à Montréal, l'hiver pro-
chain. Nous préférons, néanmoins, faire des
extraits, importants dans cette saison de
'année, de l'nadresse touchant la sujet de
rotations, récoltes vertes et la culture du
blé :-

" Notre mode de culture diffère essentiel-
lemîent de celui maintelnant suivi dans la
Grande-Bretagne. Nous n'avons pas de
cours de rotation île récoltes, qui est gdné-
ralement pratiqué. Le système lIà est dans
le cours le quatre année, navets, orge, ou
avoine, trèfle et blé. On fait rarement des
labours d'été, comme il est considéré que la
terre peut être suffisamment nettoyée îles
herbes sativges eil hersant et travaillant la
terre comme il le faut pour unlle récolte le
navets. Les cultivateurs le la Grande-
l3reta gnle n'ont aucune difficulte à produire
d'abondantes récoltes par ce procéd, et
l'application île iliTléreites soctes d'engrais.
Il ne peut y avoir aciun doute que, pour eux,
leur système soit excellent et très rêmuné-
rateur. Leur méthode de culture est : après
que la récolte île blé est moissonnée, la
terre est labourée. En printems elle est
labourée deux fois, pour les navets. Le
printenis suivant elle est labourée lune fois, et
quelque fois deux fois, pour l'orge ; pour que
le fumier des moutons soit bien mêlé avec le
sol, et ainsi pour s'assurer une bonne récolte.
La troisième récolte, le trèfle, est semée
avec l'orge ou lavoine, et donne unei ann4e
de repos aux atteiges, et ensuite la terre est
de nouveau labourée, et semée en blé, la
quatrième récolte.

" La grande difficulté dans l'introduction
du cours en Canada, est la récolte du navet.
Nous n'entendons pas dire que la culture des
racines ne serait pas productive de très bons
résultats,rmais parceque le montant de travail
nécessaire ne peut pas être atteint dans le
présent état du pays. La principale partie



du travail n'est pas dans la préparation tt
sol pour semer, mais dans la culture suivante
et la iîoisson. En Angleterre, il n'y a pas
de diliculté à se procurer titi nombre quel-
conque de travailleurs, à lui temps doimé
quelconque, à îles gages modérés. Ici, le
cas est entièrement diflTrent. Dais gi-l-
ques saisons, il est trés didlicile îl'avoir !es
hommes ; et le temps d'occupation l'oir
la récolte de navets est pendant ces saisons,
savoir, la îîmoissonî iti blé. Dans ce clinoat,
les navets tic doivent pas être seiiés avant
la fi île Juin ; s'ils sont semîiés avntit ils vien-
lient petits, et pourrissent. Nous roînwii-
cons ordiniaireiieit la moisson dliu blé vis le
17 île .1 uillet; îe sorte qIue si la révolte île
navets est semîîée à la fmls de Juiu, le temps
propre pour les éclaircir et les sarcîer se
trouve durant la moisson, et si on le fait il
faut négliger la récolte <le blé et courir
le risque île la perdre. Alors le plan de
donner des navets aux aiiiaux, sut la tirre,
comme en) Angleterre, serait Inpraticable
ci Canada après la iî-Noveibre, car les
forles gelées empiliclieraient que les moulons
pussent les manger. Oni tie pirirrait pas non
plus les laisser dans la terre durant Phiir,
car la rigueur Iu froid durant cette sai kî
les rendrait complètement imimangeable.
Pour rendre la récolte dîe navets le quelque
valeur, il serait nécessaire île 'eiiaver, et
ça demanderait une grande sommne île travail.
Oit nte peut cultiver les navets avec availaige
que sur tiîne petite échelle, pour une tînoi îî-
ture d'hiver pour les bêtes à corlies et Ies
moutons, et tntn pas y mettre l, quart le la
terre cultivable île chaque cultivateur. Cm-
mîn substitut ou a essayé le blé-d'inde
néanmuîoinus il a le désavantage d'être une
céréale, extrayant de l terre qtelqtes-niiiies
îles mêmes substances qui constituent la
nourriture d'autres plantes île sa classe. De
fait en l'absence île la culture îles racines, il
est très dillicile d'avoir ii propre systèmi'
le culture. Cependant, ui elnitgemiiî it
même de récoltes le céréales est meilleur
que s'il nl'y ien avait pas diti tout. Le sys-
tòme île planter du blé-I'iile après duli blé'
ensuite le 'orge ou de lavoine, et ensuite
trèle et enlin duti blé, est très pratiqué dans
les Etats-jnis et le Canada. Oit n'a trou-
vé que ce cours réusissait bien. Ça donne-
rait, consécutivement, uit quart de la terre
cultivée sur tinle fermne pour les navets, les
patates, le blé-d'inle et les pois ; tin quart
pour l'orge ou l'avoine ; ii quart pour le
trèfle, et un quart pour le blé. Si ce plait
était suivi, et que tous les engrais de la
cotr de ferme et artiliciels fussent appliqués
pendant Il première année <lu cours, excepté
du platre sur dt trèlle, j n'ai atcutnt doute
que la culture serait.plus lucrative qu'elle ne
l'est -à présent. 'Toutes les récoltes seraient
plus abondantes, et il y auraient plus de sys-
tême et de régularité dans l'ouvrage cd la
ferme qu'il y ei a à présent.

" Dans le mode de- cultiver le blé, le
premier et grand point est d'égoutter la
terre. Dans plusieurs endroits ci Canada,
le sol est si humide qu'on nue peut pas semlier
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la blé avec la probabilité d'en avoir i bon
retour. Une grande partie du pays est de
cette nature. La vraie bonne terre a blé
en Canada, comme dans PEtat de Newv
York, est d'une étendue très liimitée. .'ad-
mets qu'il y a beaucoup de terre semée en
blé, mais je dis, et le résultat corrobore miton
opiniion, que dans soi état actuel, c'est-à-
dire hînumide et non égouttée, il y a beaucoup
de terre semée en blé. qui nu devrait pas
être selée en cette espère île grain, car il
n'en rsl te qIe iian que et désappointement.
Le premier pas est done l' 2outtage où il y
a besoin, sur toute terre oÙ 'on se propose
de semer du blé. Il faudra que le blé ait
un sol sec, ou il ne croît pas bien. Le pays
dle t nóiRse et autres districts renommés pour
le blé out un sol sec. Le sous-sol de ces
places étant graveleux, forme ui égout lier-
sinent pour la surabondance u'iumidité.
Il est heureux de voir que lon dirige l'at-
tention publique au sujet de l'égouttage, et
je saisis 'occasion avec plaisir pour en solli-
citer l'adoption générale.

"Le ipoint important suivant dans la cul-
ture du blé est le labourage profond. Le
vieux sillon île six pouces de profondeur et
de neuf poucs (le largeur ne peut pas faire.
Les racines (lu blé ie doivent pas rencontrer
une terre dure à uie profondeur de sept à
huit poues. La terre doit être remuée à
lune profondilr île douze ou quinze pouces.
TJi sillon uni petit bien taire pour un) ouvrage
de falaiie, miiiis il ne répond pas aux Ilis
pratiques. Changez vos îègleiens à vos
partis de labour. Aut sillon étroit et mince
substitucz un sillon profond et large, appli-
quez la régle à vos fermes et vous trouverez
une grande différence dans le produit par
acre. Au lieu le briser vos labours d'été
ou votre gazon le tèle avec deux chevaux,
faites le avec trois ou quatre, ou avec ce qui
est Cun bo attelage dle barrue, lue paire de
chevaux et une paire de boufs.

"T Une chose très essentielle est de net-
toyer la terre d'herbe et d'herbages. Le
grand enieimi duli blé est le chiendent. et il
est diicile de s'en débarrasser ; si on ne le
détruit lias, il s'empare bientôt de nos meil-
leures terres à blé. En Angleterre il donne
beaucoup le trouble, et le désir de s'en
débarrasser a conduit à plusieurs expérien-
ces. Le vieux système dles labours d'été,
quoique réiusiisaiIt souvent, a été trouvé
dispendieux et ses effets n'étaient pas ce à quoi
on s'attendait ; il fallait beaucoup le tra-
vail et ça [ie faisait ias bien louvrage. Les
meilleurs cultivateurs Anglais le posent
comme système demandant le double du
nombre d'attelages nécessaire pour le pré-
sent mode amélioré. Ils ont découvert que
le seul labourage dle la terre ne fait pas motu-
rir l'herbe, et que même quatre ou cinq
labours ne la déracinent pas, que mme après
elle reste et infeste le sol. Ils agissent
maintenant sur le principe que pour détruire
rapideient et effectivement la vitalité d'une
plante, il fiut détruire la communication
entre les racines et les feuilles parce qu'au-
cuite plante ne peut survivre sans venir en

contact sur la surface avec l'atmosplière.
Ils ont trouvé que la charruec ordinair,
sris l'ide d'auciun autre inu iet, ni
peut pas faire l'ouvrage. En Angleterre

ils font usage le ce qu'on appelle " chari ue
pelante ;" dont unsse sotte (celle île Bentall)
coupe la terre à unsse profondeur de deux à
trois pouces; iîie autre, que je pense la
préférable (celle île Kilbiy) tie pèle pas sels-
leient mais tourne la . erre. A près avoir
pelé la terre oit la laboure profondément ;
ainsi l'herbe est enterrée à une profondeur
considér:rble où elle demeure tranquille,
pour servir d'engr ais. Dans le pays de Gé-
ièse, commine dans d'autres places das les
E. U., un plan tout-à-fait lifférent estsuivi,
néanmoins le principe est le même. La
terre est pelée et labourée en mnie temps,
par titi instrument appelé ebarrîe à sous-sol
du Michigan, ou charrue à double raies. il
consiste île ieux charrues, l'une levant
Pautre, et sur le même rayon. La première
fait un sillon de deux oit trois pouces de pro-
fondeur, séparant la tête de l'herbe des
racines, et laissant sa trace dans le fond du
premier sillon ; l'autre suit, faisant un sillon
de huit ou neuf polices île profondeur, qu'ille
dépose sur hu sillon fait par le premier ver-
soir. Pendant ce procédé île labourage le
sol est brisé et puîlvériié, le sorte que la
herse petit ensuite passer facileiment. L'herbe
est enterrée si profonéiment, qu'en hersant
ou labourant mince mémie, on tie petit pas
l'aiîienter à la surface, pour croître île Iou-
veau. La terre labourée avec cette char-
rite, penlatit lia saison pluvieuse dernière
après être restée sans étre hersée pendant
six oui sept semaines, avait rarement uit brin
d'herbe, tandis que le champ voisin, labouré
avec une charrue ordinaire, et ensuite hersé,
était couvert d'herbe. La raison est évi-
lente. Le gazon labouré de la manière
ordinaire envoie l'herbe dans les sillons en
les retournant. Elle s'étend dans les sillons
et lie le tout ensemble. Quand ons loboure
sui le travers le gazon n'est pas pourri,
mais est retourné en morceuuîx carrés, que
l'eo peut diviser que très dillicilement, et
alors on sélie uit blé pour lutter avec le
gazon et Plierbe qui croissent de nouveau
et étouffent la jeute planile. La pratique de
retourner le trèfle, qui 'a été labouré pour
servir d'engrais, n'est certainement pas
en laruonie avec l'idée que pour être un
bon engrais il tue faut pas qu'il soit exposé à
l'action île l'atnosphîère. Quel boit cultiva-
teur laisserait îlu fumier blanchir au soleil
sur la surface du sol ? Est-il plus raisonna-
bIle de labourer le gazon sur le travers h Et
comment ert-il possible le le débarrasser du
chiendent quand nous labourons le gazon à
moitié pourri ? Le mode maintenant suivi
dans les meilleures districts à blé de Newv
York, est de labourer le trèfle au milieu ou à
la fin de Juillet, il est renversé à la profonî-

yleur de trois pouces avec la charrue à sous-
sol, instrument avec quatre petites charrt.s
attachées à un essieu sur deux roues. Cet
essieu peut être levé ou baissé à la profon-
deur requise, et l'instrument est enoduit par



une flèche à laquelle les chevaux sont atta-
chés. Dl[férent du cultivateur elle 2en-
verse toute la sw·face du sol. Elle est
tirée par trois chevaux. Après ce premier
travail, si qielqu'lierbe parait, on passe la
cliatrue <le nouveau. Avant de semer on
herse bien. Le blé est quelquefois semé
dans des sillons oit à la main, et recouvert
avec la Charre. Jii vt beaucoup de terre
tenue de cette manière cette année dans
PEtat de Newv York, qui, pot'r le blé était
bien supérieure à celle labourée trois oit
quatre fois."

Nous préférons, scientifiquement et prati-
quetent, le cours Ecossais de otation en
quatre parties, depuis longtemps recomman-
dé par un "l Cultivateur du District de
Montréal," à aucun de ceux auxquels a
référé M.'. Christie, cependant il faut admet-
tre qu'ils sont bons, et sous quelques rapports
très convenables au pays. Les diflicultés
dans la culture et l'inconvénient des racines
auxquelles il est référé sont sans doute réel-

Jes, mais peuvent être surmontées par des
instrumens aratoires et une tenue améliorés,
comme nous nous efforcerons de le faire voir
en continuant Particle sur ces récoltes dans
une autre page. Les remarques sur la cul-
ture du blé sont bien dignes de l'attention
des cultivateurs quoiqu'elles refèrent à ce que
nous devons considérer un système défectu-
eux de rotation.

-:o:-

Jardinage.
Nous copions ce qui suit du < Jardinier

Catnadien," titi petit ouvrage utile publié à
Aylmer en '1851, et écrit par M. A. Par-
ker, Jardinier, de cette ville.

Situatioe.--Ceux qui n'ont de terre que
pour cultiver un jardin, doivent se contenter
de sa situation, mais à ceux qui sont en pos-
ession d'une ferme, je leur conseillerais,
(comme il est généralement admis,) que le
jardin soit situé, sur une belle pente au sud
et à l'est,-cependant il est admis qu'un site
au nord conviendrait le mieux à quelques
végétaux ; tel que le Cloufleur, le Chou, la
Fêve Anglaise, l'Epinsarl, la Laitue etautres
Salades. Les Grosseilles mûrissent aussi
mieux quand elles ne sont pas atteintes par
le soleil <lu midi. Comme la paoduction
précoce est importante au jardinier, je sug-
gerrais la liremiète situation, savoir;-une
situation sud-est comme plusieurs végétaux
peuvent croître du coté nord de la clôture
du sud. Quant à la forme, elle doit être
carrée ou oblongue. Si elle est oblongue,
le côté le plus long peut être'situé à J'est et
à l'ouest.-Je recommande la dernière
forme, comme elle tendrait à produire une
plus grande quantité de produits de jardin de
bonne heure, sous sa clôture du nord. Quant
à la pente de la situation, une descente d'un
pied dans vingt est recommandée. Si ce-
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pendant le sol est léger et sablonneux, je
recommenderais une situation parfaitement
unie, comme dans ce cas, les pluies pesantes
du printemps n'emporteraient pas les graines
de leurs couches, ne détruiraient pas les
jeunes plantes et n'emporteroîent le meilleur
du sol.

Sol.-La meilleure sorte de sol pour un
jardin potager est un sol profond de terre
grasse tendant un peu au sable. On doit
éviter Une argile forte. Ces choix sont faits
pour les végétaux de jardin en général ;
cependant quelques uns peuvent mieux croî-
ire dans un sol d'une nature argileuse, tandis
que d'autres croissient mieux dans un terrain
sablonneux-on les traitera séparément.

Préparation. -Après avoir recommandé
une situation pour le potager, le procédé
suivant est de préparer le terrain-ce qui
doit être fait de la manière suivante:-
d'abord, en labourant et hersant jusqu'à ce
que la surface soit molle et nette. Seconde-
ment, par une bonne couche de fumier pourri
et un double labourage; c'est-à-dire deux
sillons de profondeur avec une charrue d'une
bonne grosseur-ceci doit remuer la terre à
une profondeur de quatorze à seize pouce,
ce qui renversera une quantité considérable
dui sous-sol.

Je recommanderais un autre application
de compost à la surface-et un simple labou-
rage ensuite. Pour rendre la surface égale,
le dernier labourage doit être sillonné en
arrière, en commençant où le premier la-
bourage a été fini, et tournant l'attelage du
côté opposé. Si votre jardin est assez
large, je recommande un labourage sur le
travers; ou ce qui est beaucoup mieux, le
bêcher deux fois, c'est-à-dire la longueur de
deux lames de bêche de jardin, qui sera deux
piedîs de profondeur au moins. Cette pro-
fondeur n'est pas inraisonnable si votre sol
le permet, mais si c'est le contraire, que la
tranchée soit aussi près de la mesure que
possible.

Rigoles.-Elles sont faites de la manière
suivantes -- commencez à un bout du terrain,
et otez en une épaisseur de deux pieds sur une
largeur deux pieds avec la pelle ; jetez le
sol, creusez, sur le terrain que vous ne vous
proposez pas d'entourer de rigoles ; nettoyez
hien le fond avec la pelle, et faites les côtés
de votre rigole aussi perpendiculaires que
possible ; ainsi vous avez une rigole nette,
d'un bout à l'autre de votre jardin. Vous
observerez, comme de raison, la nécessité
<le faire usage d'une brouette, en transpor-
tant la terre ôtée, dans la dernière rigole.
A moins que ceci ne soit pas bien compris,
après avoir fait votre première rigole, vous
prendrez alors un atre morceau tout le long
de deux pieds de largeur, et mettrez la terre
que ce nouveau morceau contient dans la
rigole, ôtant le dessus 'des nouveaux deux
pieds le largeur, et vous mettrez ce dessus
au fond de la rigole, et alors prenant le reste
de la terre des nouveaux deux pieds de lar-
geur vous le mettrez dessus la terre que vous
venez de mettre au fond de la rigole. Ainsi
quand vous avez encore nettoye le fond

avec la pelle vous avez une autre rigole
nette de dleux pieds (le largeur et de deux
pieds <le profondeur. Vous procéderez ainsi
jusqu'à ce que tout votre jardin soit envir-
onné de rigoles, et alors le sol aura été.
renversé à une profondeur de deux pieds
Ceci doit être fait en automne, et vÛ que le
sous-sol sera dessous, il faudra une applica-
tion île fumier dans le printemps, bien mêlé
avec le sol en le bêchant.

Sous-sol Agileux.-Si votre sous-sol
est d'argile forte vous ne devez lias le jeter
sur la surface de suite, mais vous devez la
diviser avec la charrue à sous-sol ou la
bêche, comme il est dit ci-dessus, par exen-
pie. Observez que le fond ou la partie
argileuse doit être bien brisé et pulvêrisé.
Ceci ein vérité n'est pas tout ce qu'il y a à
faire, vû qu'il faut aussi égoutter le terrain
-on peut faire les fossés dessous les allées
dt jardin. Enfin, on ne doit pas préparer le
sol ci-dessus mentionné ; cependant si le sol
argileux était bien engraissé, presque toutes
sortes de végétaux y croîtroient bien. Je ne
peux pas passer sur ce sujet sous remarquer au
cultivateur le grand bien produit par l'usage
de la charrue à sous-sol, sourtout dans la
terre dont le fond est d'argile.

Cldtures.-Une bonne clôture est essen-
tiellement nécessaire, quoique trop souvent
négligée. Comment de fois voyons nous des
récoltes de jardin détruites par défaut de
bonnes clôtures. Si le cultivateur n'a pas
le temps de faire l'ouvrage nécessaire pour
un bon jardin, il est à espèrer, qu'il ne négli.
gera pas de faire une bonne clôture pour
jourr des fruits de son industrie, d'un jardin
qu'il n'a peut être cultivé qu'en partie.
Quant aux matériel de la clôture, je le lais-
serai au jugement du propriétaire ; mais si
je devais commander les moyens de faire une
clôture d'ornement, par exanple, je ferais
ot planterais une haie. Comme peu cepen-
dant commandent les moyens de faire un
nr de brique ou de pierre, je commanderais
de mettre le côté nord en planches, vû que
sur le côté du sud on pourrait cultiver des
vignes et autres arbrisseaux utiles et d'orne-
ment.

Couche Chaude.-L'opinion dominante
parmi les cultivateurs touchant les couches
est qu'elles sont dispendieuses, qu'elles de-
mandent l'habilité des jardiniers de profes-
sion pour leur tenue, et qu'elles sont entière-
nient au delà des rangs de l'économie agri-
cole. Ces deux suppositions sont décidem-
ment erronnées, et nous espérons que tous
ceux qui lisent coci en viendront à la même
conclusion. Nous ne proposons pas que
chaque cultivateur aille dans la routine ré-
gulière de forcer les végetaux à des saisons
extraordinaires, mais que chaque cultivateur,
quelqu'htumbles que soient ses circonstances,
ait an moins une couche chaude pour y faire
croître telles plantes qu'il aurait besoin de
cultiver dans son jardin.

En préparant un câdre et les lumières
pour une couche chaude quelques instructions
préalblesisefont nécessares, (à moins que ga-
ne soit bien compris par la personne qui fait



10 JOURNAL DU CULTIVATUER.

la couche.) La fenêtre doit être faite de et meilleures que celles qui auront été
bonne planche de deux pouces, sans barreaux semées de bonne heure, qui après avoir été
de traverse, et il doit y avoir quatre rangs de rabougries dans leurs croissance par les dif-
petites vitres. La fenêtre doit être bien férens cliangemens du temps, deviennent
peinte ; et en vîtrant, commencez au bas et coriaces, cordées et d'une forme laide.
penchez chaque luiiére environ un quart de Dans le cas où la récolte manquerait, ou de

pouce, pour que l'eau coule. La longueur temps défavorable en mai, de( la graine de
île la fenêtre doit être en proportion de betterave semée dans la premîière semaine
l'étendue (le la courlhe ; mais aucunement de juin produit quelquefois de belles grosses
aulessus de sip pieds, et pas plus de quatre racines, que l'on peut conserver pour l'usage
fenêtres à chaque cadre, qui doit être fait de l'hiver.
en planche, pour solider la fenêtre. Le Je recommande que la graine soit trempée
derrière du cadre doit avoir près de trois dans de 'eau tiede pendant aui moins vingt-
pieds de haut, et le dlevant environ la moitió quatre heures ;senée en sillons d'un à den w
de cette hauteur. pouces de profondeur. et quinze poices entre

La site doit être une place sèche, exposée de distance, si c'est en couches. Quand les
au soleil et à l'abri des vents du enord et (le plantes commencent à végeter, on peut les
l'est. Avant île faire la couchLe on doit pré- éclaircir et laisser une distance d'environ
parer l'engrais, (lui peut-être dul fumier huit pouces entrelles. Dans tous les cas le
d'étable pas fermenté. La préparation est sol doit être pressé aussitôt après la senaille,
simplement ceci :-Mettez le en tas, et surtout le sol léger.
quand une bonne fermentation a eu lieu, tour- Choux.Notre attention a souvent été
nez le. attirée sur les variétês de cette plante, et

En faisant une couche le système Euro- plus qu'il îîcn fut pour notre fin actuelle.
pçon est de bàtir audessus du terrain trois ou Maintenant, cepeidait, je ne vous parlerai

quatre pieds de hauteur ; mais (ais ce pays que decellesqui voussalt îîotitableset utiles,
où il vente beaucoup et où et qui soit le gros et le etit csou ple York
est sec, je pense qu'il serait mieux de creuser et île Savoie pont- lusage de l'été, la chou
jusqu'à dix-huit pouces audessous de la sur- qintal ou tambour îour l'hiver ; et rouge le
face, si le sol u'est pas tropl humide ; dans ce Ilollaudu pour les marinades. Il yen a
cas là deux pieds île fumier sont suffisants. d'autres variétés qui sont ei vérité très
Le premiére mthode est iéaiimuoiinus préfér- bonne., nais comme la propagetion de la
able, si vous voulez que vos plantes partent plante est mor lut principal, je nei parlerai
vite, comle elle dunne unie chance de dout- a lue toltes elles reqiirent le même
hier, (c'est à dtire mettre du fumier tout au- niîde le traiteueit-ù l'exception de la
tour du cadre jusqu'au sommet, qui retiendra distance, et ceci doit être laissé au grènetier
la chaleur, et pourra être renouvelé quand] il T p e la a
sera nécessaire. été dit et écrit par divers auteurs relative-

En faisant votre couche, secouez-le fuim- ment à la seîaille (le la grie de choux en
ier avec une fourche égaleinent aiidssus de automne, pour les transplanter en priîtemps,
toute la couche, qui doit être de la Même m ais ils ont et eitpour dVautres pays
grandeur que votre cadre. iis henr le Canada. Pour cii avoir de

Si votre fumier est sec, appliquez-y île bonne heure, je recommande de les semer
l'eau ; iettez-votre cadre dessus, et mettez dans (ne couche chaude, vers la fin de mars
aussi dedans six polîces île bon sol riche, ou au comnceîent Si cet avis
avec unî mélange île sable. ïMettez-vos est suivi, vous trouverez vos plantes fortes et
fenêtres et quand la chaleur commence, vigourehses quaîd le temps île les tramîs-
ôtez-vos vîtres et brassez le sol. Si la planter arrivera ; pourvu qu'elles aient eu
chaleur est bien forte, attendez-quelques assez-îe luière et d'air pendant qu'elles
jours avant de semer, et adeez-beauoup et eferes dans a couche chaude
d'air avant et après cette période ; ci effet, Les meilleures plantes sont produites en les
plus il y a d'air mieux c'est, pourvû qu'il y Mettant, quand elles sont petites dans une
ait assez-de chaleur pour encourager la couche bieî préparée, ci sillons à six
végétation-la setmaille doit être faite avec pouces de distance l'un de l'antre et à tros
soin. Après que les plantes ont paru, élair- pouces dans les sillons-polr y rester de
cissez-les s'il y a besoin, et donnez-leur quinze à vingt jours. Ce qui ferait aussi
beaucoup d'eau et d'air. Je pense que la bien que ce procédé serait de les semer ei
fin de mars ou le ccinmencenent d'avril, est sillons et de les éclaircir comme ci-dessus.
assez-àbonnehcure pour semer pour trans- On peut introduire un couteau sous les sillons
planter. pour couper les grandes racines, à environ

Betteraves.-Il y a des variétés de ce deux pouces au dessous de la surface ceci
légume, dont le meilleure pour la table et la atrait l'effet (le faire pousser d'autres racines.
betterave à racines, rouges et la betterave Dans le cas où les directions ci-dessus ne
rouge sang. Son sol préféré ést la terre seraient pas suivies, les plantes pourraient
grasse, riche et profonde. Si l'on désirait être éclaircies pendant qu'elles sont jeunes,
en avoir de bonneeteuire, je conseillerais d'en afin qu'elles soient droites et fortes pour les
semer aussi de bonneheure que possible dans transplanter.
le .printemps. Si c'est pour une récolte L'état du temps pendnt ces opérations
générale, que l'on retarde jusqu'en mai pour n'est pas indifférent, et a été un sujet de
semer, vû que les racinesseront plu grosses controverse ; quelques-uns recommandant un

emps sec, d'autres un temps pluvieux.
Dans phisieurs cas île dispute la vérité est
entr'eux, c'est-à-d(lire, le temps iUmidie qui
n'est ni sec Ii pluvieux, est préciséienit ce
qu'il y a île iieux pour planter les choux ou
autres végétaux. Nous ne devons pas ce-
pendant, attendre longtemps pour cet état
de l'atmosphère, depuis qu'avec uun peu de
travail nous avons les moyens d'y supltéer.

Transp/antaion.- Le letit chou pré-
coce d'York, et autres île la même grosseur,
qui lie sont pas énumérés ici doivent étre
mis n rangs. Quant aux distances elles
doivent étre proportionnées à la grosseur
que viennent les choux. Pour le petit chou
précoce d'York, unt pied dans toutes direc-
tion est assez; et le gros chou d'York, aue
espace île dix-huit à viigt pouices est sllffi-
sau1te. Pour les choux <le Saroie et les
rouges de Hollande, Leux pieds de distanîce
dans touites directions sitlit, et pour le gros
chou tambour nue distance île trois pieds
entre deux sulira. Je désire vous faire ob-
serrer quelque chose de parliîiîlier, c'est
qu'en transplantant la terre doit être mise en
contact ou la plus basse partie île la racine,
c'est 21n ol>jet inipuortfant. La terre doit
être labourée ai béihée avant la plantation.

'l'otite sorte île chou croît bien sîir unî sol
riche et substantiel plutôt enelin a t'urgilîo
qu'au sable, mais en même temps ils croi-
troit dans toute sorte île sol, si il est bien
travaillé et engraissé avec dt fumier bien
pourri, et qu'on les cultive bien ensuite. Je
recommanderais de les houer pendant que la
rosée est dessus, au moins ue fois par
semaie.

Si vos choux précoces étaient enclins à
crever avant que vous les mangiez vous
pouvez les lever assez pour déranger ou dé-
gager leurs racines, (en partie,) et ca
tarîderaî leur croissance.

Il est bien connu que la maucte à navets
détruit les jeunes choux, etc., aussitôt qu'ils
sortent de la terre, et quelquefois c'est dû
au defnut de la graine.

C'est pourquoi pour les protéger le lia
mouche, semez vos choux sur le haut de
votre caveau, ou dans une boîte que vous
pourrez élever à plusieurs pieds aîilessus du
niveau du sol, vu qu'elle peut pas voler bien
haut.

Célecri.-Il y a plusieurs espèces de cette
plante, mais la propagation et la culture sont
les mêmes. Toute cette partie de l'ainnée
durant laquelle la gelée est sortie de la
terre, n'est pas du tout trop longue pour
a voir du beau céleri; on doit le semer d'a-
bord dans une couche chaude, et le mettre
ensuite dans une terre bien pulvérisée, et
ceci doit être fait avec beaucoup de soin ;
on doit ensuite Parroser avec de l'eau, une
fois suffit, et alors on pieut le mettre à l'ombre
pendant quelques jours. Dans cette couche
il doit rester juqu'à la fiî de Juin, ou vers ce
leiips-là et alors on peut le transplanter
dans les sillons ; faites ces derniers à quatre
pieds de distance l'un de l'autre, un pied de
largeur et un pied de profondeur ; jetant la
terre également de chaque côté du sillon ; le
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sol dans lequel vous faites ces sillons doit être Quand les plantes poussent foites on doit
dans un état solide. Le long dles silloni met- les lomer. Les couches qui doivent rester
tez du boin engrais ci compost, consistant en poir morir, doivent être éclaircies pendant
partie de cendre le bois, et pas de fumier qu'elles sont jeunes, et on doit laisser ue
frais ; sèchez-le et pulvérisez-le bien. Pie- distance de deux à trois pouces entre deux.
nez vos pîlantes et coupez e les grandes Si l'on en avait besoin ue quelques-ns pour

cîiýs ; racoîirc-issez-les tètes, coupez tols l'usage après ceci, ccesx qui sont les plus en-
les rejtons dans les côtés, et plan!tez-les à qlinsà croître pus à la tête que dans les
a six polices (le istance l'uine (le l'autre, racines peuvent être lids, et ai on re-
Vous pouvez les houer avec une petite loie," garde souvent aux courbes, et que les pe-
et a imesure qu'elles croissent enuerrezhis,l
mais pas trop à la lois, ou vous les étouffb- ôtés où ils sont les plus épais, ceux qui res-
rez. En ce faisant, levez-les feuilles exté- teront deviendront très gros.
rieuires et initérieur'es.Po'rcis - C'et itt <iii îé pou Les plaetes deiî'c'ît être lîoiies au mîoinis

orrau.-- C'est un gum qui pou trois fois au commencement de leur crois-
qiulqiis fins est préféré à Pognon. Le sauce ; nais si la saison est pluvieuse et qu'il
temps pour seier est aussi de bou ne lpare y ait reaecoup illierbages ils doivent être
ci printemis que le temps et Ile sol le permet- lrraclésa la îîuaiII, parce qu'après que les
treront. Seuicz en sillons dans la terre o-nons ont commencé à se former, la loue
bien pulvérisée, huit pouces de distance les endomagerait. Quani le sonnet lit
entre deux et en les éclaircissant laissez unie d'être vert il est temps (le les arracher' car
distance le trois pouces enîtr'euîx dans les de ce temps les racines fibreuses se
rans. TJ'enlez le sol net jusque vers le pre- sent. Après être arrachés on doit les faire
ii, île Juillet ; alors planutes, sécher, ut qua d ils sot secs on doit les

coupez-les racines un pouces de long et le inette à l'abri. Les petits ogons peven t
bout îles leuxles, mîais pais tropt las ýfaiIcs être plantés lacs le pristen '. Ui ognon
îles sillonîs 1rol'oîds avec une hotteg une même siouvirti auri rodu ira de bonnes
distance (le deux îeds entrix, plantez-les bulbes, si les tiges sunt coupées aussitôt
orreu' dani ii sillon avec uù losoposintle, qu'ellesa pcraisseest.

arrêtez-les bien dans le sol et lai>sex- t sillon P evsil.-Le persil est une plante bieet-
ouîvert. A mesure qi les lantes crissent, iiiale vigoreuse, et tousse sauvage dns les
miettez de chaque côté île la terre que vous climats nucmi mes, mais il a été ien amélioré
aIvez tir'é(! dit sillonî.; après cela tirez-cii plus par la 'culture. Les feuilles dii persil sont
dle chaque côté de 1Ilatervalle, et si votre eui sage comm e hieries potagères, et celles
terre st bonne, chiacquie lorreai y aura des atres sortes extra frisées sont tn bel
atiat rur grosseur saichista polir l'usage. orneapentr

Liitc.-'i'outi- sor-te de laitue arrive t Il ple t être senie cida utomne et o pri-
lice hpluls granîde perfectioin ein étanît trans- teins d]ans uin endroit fr-ais, à tune profond<euri
plantêe <lacs aile bone terre. La laitue qui d'trei quart de estlep et on do reer, a
pomme et autres petites sor-tes croissent dà terce dessus lce procédé est indrspensable-
six pouices l'uneu de h'a'e, mais le clip royal, iaeuit néressair dans oin temps sec. En
le. grandl amniral et la grosse laitue doivet,. additionî à ssit utilité comîme planste cuilinîaire
êtie mis à titi pied de ul!stlnce entre dIeux, c'est titi gr'and ornîemîent dans sa piremhière
En tranîsplantant vous autrez sein de laisser- anisée commîîe bîorduîre dans les allées.
de la terre Jl la racine de la plante q sa crd a etuais.-Codime la graine de ce légume
couzs l'arachiez le la couche. <st si losgtemps seée avant île voegéter

boudon.-De toutes les sortes d'ogîoîs, il est recommandé (le la sellier aussi bonne
le rouge et le jaue son t les plus profitables heure que possible e printeis; la culture
poir nue récolte i et de toutes variétés (us- jar sillons est prt'lrre ; la graine doit être
cepoé l'nsn patate ), ils se conservent les ser ée da les sillons, à quize pouces de
nmieux penîdant 1'liiýer. Le blanc de la distance, et à quatre pouces on l'éclaircis-
Nouvelle-A ngdet err s est lie ognon doux, sat. Le sol et la préparation les mêmes
ogméable, Ams il nu se colserve pas. outes que pour la betterave. Cette rsartie d
les entres variétés propagétes par la graine votre récolte de navets dot vous n'aurez
requièrent la même culture, besoin qu'au printes. petit être laissée dans

L'ogcon croîtra nmierx dans un sol humide la lerre, et ccux qui sont arrachés dans
et de terre grasse, néanmoins il croit bien l'automne, dloivent être enveloppés dans le
des n sol nn partie sablon reux, si ou passe sable.
le rouleau nés la semaille. Avant (c Sea-Ral.-Cette plante étant trouvée
semer de i. -raile d'orioi pour une récolte sur les rivages de la Grande-Bretagne,
génrale la terre doit être bien préparée en végétant à travers le gravier et le sable a
l'engr'aissanit iavec le fumier le plus vieux et fait croire a plusieurs qu'un tel sol serait le

plae ns fort que l'on puisse se procurer. Plus meilleur pour sa culture; mais l'expérience
cela est fait de bonne seurtes cii printeis fait voir que le sol covenable à l'asperge
mieux c'est, et on ne doit pas retarder à co vient aussi à ce oégyue. C'est une
planter lus tard que le miieu d'Avril, si la plante perptuelle vigoureuse, que len peitv
saiso le permet. La graine peu t être produie de la graine ou des morceaux de la
sonnée assez é uaisse dans les sillons, de un racine.
demi pouce à un pouce de profonduret à Sa précocité le rend précieux, et pelé il
une distance de d;utze pouces entre deux. est très estimé comme légume culinaire.

[Le sea-kale est: une plante plus' utile
qu'on le suppose ordinairement. Un pieu de
sel appliqué comme engrais proment beau-
coup sa croissance.1-ED.

Agriculture dans le Bas-Canada,
ARBRES.

C'est uin défaut le plus dans la tenue
d'une terre en Canada, que je ne dois pas
omettre, c'est-à-dire, la destruction presque
totale,ne dépouillantlia terre de Parbre qui y
croît, et le négligence générale de planter
aucun autre arbre, soit pour l'ombrage ou
par ornement, ou pour l'usage le la ferme.
Je me suis fréquemment ceffrré d'attirer
l'attention sur le sujet, ali que l'en fit quel-
ques démarcles pour prévenir et faire dis-

paraître ce mal, mais la destruction se
continue, comme s'il était désirable de ie
laisser anocnnl reslige dos belles forêts qui
c ouvraient la terre du Canada, ou d'en plan-
ter d'autres à leurs places. On essaie le
justifier la destruction totale des arbres où
les nouveaux étabilissemens sont faits, en

conséquence (le la difiiculté de préserver les
arbres en défrichiant la terre, et ont sollicite
aussi que la culture des srbics se joigne à celle
dii sol. Il peut y avoir ii fondémient pour
ces objections ; mais je crois qu'il serait très
possible de les surmonter, pour préserver
quelques arbres, en choississant ceux qui ont
les plus longues racines dans le sol, où il- n'y
ci a pas beaucoup, ôlant tout les taillis et en
éclaircissant les gros arbres jusqu'à ln cer-
tain point. Ça peut tire diflicile de sauver
les arbres quand le feu passe sur la terre, né-
anoiis on peut ci sauver quelques-uns dît
dommage. On peut laisser plus d'arbres
qu'il n'en faut, et alors s'il y en a l'endom-
magés par le feu, il ci -restera un nombre
suffisant. Les meilleures variétés à laisser
comme arbres dispersés, pour lombrage,

ornement et l'usage, sont l'orme, le bouleau,
le hte, rable, le frêne, le noyer et pelt-
être le chêne. Les arbres de bois mous, si
on en garde, doivent être laissés en masses,
011 groupes, vu qu'ils ne peuvent restés seuls,
s'ils sont gros. Le cèdre, le pin, laissés en
bocage orne bien un paysage, et peut -bien
payer pour le terrain qu'il occupe. Si les
circonstances ne permettent pas le conser-
ver quelques arbres originaux de la forêt, en
défrichant la terre pour la culture, on doit
de suite planter des arbres, et je n'ai aucun
doute qu'ils paieront pour le terrain qu'ils
occupent. Les jeunes arbres qui vnt lne
bonne apparence peuvent être pris dans la fo-
rêt, et si on les plante avec soin, ils croitront
rapidement. Il y a un avantage en plantant,
les arbres peuvent être placés dans les
meilleures'places,où ils peuvent le mieux con-
venir et le moins causer de dommage. Pour
une moyenne, cent verges carrées seraient
un espace amplement suffisant pour chaque
arbre, jusqu'à ce qu'ils aient l'âge de trenite
ou quarante ani; de là, l'usage d'un.acre de
terre seulement serait perdu pour trente-six
arbres, et si ces arbres étaient utiles, ils



paieraient peut-être, aussi bien, quand ils
seraient gros, pour la terre occupée, que
toute autre partie de la terre, outre l'om-
brage et l'ornement qu'ils donnent pour si
longtemps. Ils pourraient, s'ils étaient
coupés être remplacés par d'autres arbres.
J'ai vu des arbres plantés seuls dans un bon
sol atteindre une grosseur considérable en
trente ans. Dans la Bretagne les arbres
sont plantés pour le profit et sont considérés
bien payer pour la terre, si les personnes
peuvent seulement attendre qu'ils atteignent
une bonne grosseur. Mais, à part toute
considération de profit actuel, la population
rurale a un intérêt à maintenir la beauté du
paysage, et il est impossible le le fiire sans
une bonne quantité d'arbres. Les lignes
longues et droites de clôtures de bois, et
l'absence d'une bonne quantité d'arbres est
un grand enlaidissement diu paysage dans le
Bas-Canada. Les arbres de presque toute
variété étaient la croissance et la production
naturelle le ce pays, de la plus basse vallée
au sommet îles plus hautes montagnes, et je
suis persuadé que ga doit causer un grand
dommage que le dépouiller la terre de tous
les arbres, surtout où les étés sont si chauds,
et las hivers si froids. Il n'y a aucun doute
que la destruction îles arbres dans d'autres

pays a été trouvée être dommageable en
général, et je crains que cela aura le même
effet ici, si l'on coupe'tous les arbres, et que
l'on n'en plante aucun. Dans plusieurs par-
ties dii Bas-Canada, où l'oin ne laisse pas un
arbre dehout, je n'hésite pas à dire que la
terre souffre en conséquence, ainsi que les
animaux paccagês ens été sur cette terre
nue et sans ombrage. Je n'avocasse lias
trop l'ombrage sur nos terres labourables,
parceque je pense que ce serait dominingent-
pour nos récoltes de grain, mais jusqu'à un
certain point, les arbres et Pombrage sont
absolument nécessaires en Canada. Dans
la mère patrie il y a tant de clôtures vives
dans quelques endroits, que les cultivateurs,
se plaignent qu'elles sont dommageables
mais c'est parcequ'elles sont une protection
pour le gibier. Dans ce pays l'ombrage est
plus nécessaire, et nous n'avons pas P'olfense
du gibier à appréhienîler. Saus doute, nous
ne pbuvons pas avoir la terre qui entoure
immédiatement un gros arbre très productive
de grain, d'herbe et de légumes, inissi tout
le reste do la ferme est bien cultivé, excepté
cette partie occupée par de beaux abres,
laissés pour l'ombrage et l'ornement, nous
pourrions bien abandonner la récolte où sont
ces arbres. Je crois que je suis bien justi-
fiable à dire qu'une ferme de deux cents
acres, avec un nombre d'arbres suffisant
serait plus productive d'herbe, de grains et
de végétaux, pour l'homme et ses animaux,
qu'elle serait s'il n'y avait pas d'arbres dessus,
Il peut être très désirable de détruire les for-.
ets,et coloniser le pays d'habitons industrieux,
mais la destruction totale de tous les orbes
n'est pas nécessaire à l'accomplissement de
cet olj et. Au contraire cet objet peut être
mieux atteint en préservant quelques arbres,
ou en plantant d'autres arbres- à la place de;
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ceux que nous coupons et détruisons. Ce
sujet est d'une importance suffisante pour lui
donner droit à la sérieuse attention de nos
législateurs. Il y a déjà une preuve
sufisante des effets dommageables produits
par le dépouillement de la terre des arbres
qui croissent sur elle. Il est mieux de s'en-
quérir du sujet à présent tandis que nous
avons un remède à notre disposition, que
d'attendre qu'ils se manifeste par la dêtêrio-
ration de la terre, par la destruction des
forêts, et le défaut d'arbres et d'ombrage
Toute personne observatrice, faisant un tour
dans le pays en été, doit avoir remarqué
comme les animaux doivent jouir de l'om-
brage d'un gros arbre pendant la chaleur
de la journée, s'ils ont le bonheur d'avoir un
arbre croissant dans leur pâturage. Il est
aussi dign(e ('observer comme les animaux
semblent souffrir de la chaleur d'été, dans
(les pâturages exposés et sans ombrage, où
il n'y a pas ((n arbre ou un arbrisseau, et
dans (le tels endroits il y a rarement beau-
coup d'herbe pour les animaux. Le pays
était couvert de. besux arbres, de toutes
sortes, quand nous en avons pris possesssion, 1
et avec notre civilisation vantée, nos pre-
miers rapports avec les forêts sont de les
détruire, en effet, nous déclarons la glerre
par la hache et le feu à tout arbre qui croît.
Dans d'autres pays, la marque la plus frap-
pante (le l'éducation et de la civilisntion est
d'avoir une bonne quantité d'arbres de toutes
sortes, avec des haies, arbrisseaux, etc., et
l'absence d'arbre, et de helles haies, est la
plus certaine indication d'ignorance, de
pauvreté, de mauvais goût, ou du défaut
d'une bonne appréciation le l'utile et ii
beau. Probablement que plusieurs personnes
peuvent objecter à ina proposition sur les
grands avantages d'une bonne quantité d'ar-
bres sur chaque ferme pour 'onbrage, Por-
neinent et autres fins utiles. Néanmoins,
j'aimerais à voir éprouver la matière, afin
afin que si les arbres prouvent être avanta-

1 geux, comme abri pour nos terres, nos
animaux et pour d'autres fins il soit adopté
des mesures pour empêcher la destruction
totale des forêts dans le pays sans pourvoir
à leur ombrage nécessaire, etc., en plantant
des arbres régulièrement jusqu'à un certain
point. Un pays sans arbres me rappelle les
descriptions que j'ai lues des déserts d'Ara-
bie, ou des froides Régions du Pole du
Nord. On peut répondre à mes remarques
que le pays n'est pas assez totalement dénué
d'arbres pour justifier mes observations sur
le sujet. En prenant une vue générale du
pays, les arbres et les forêts originales sont
rarenient hors de notre vue ; mais en même
temps vous voyez plusieurs fermes sans un*
arbre ou un arbrisseau. Ce n'est pas d'un
grand avantage pour ces fermes nues, ou
pour les bêtes à cornes y paccageant, que
des forêts soient à un mille de distance, et
qu'il y ait un ou plusieurs arbres croissant sur
la ferme voisine. Je désire faire voir'que les
arbres sont nécessaires sur toute ferme, et
s'ils n'y -croissent pas naturellement, qu'ils
soient plantés aussitôt que possible. J'ai

souvent cii la chance de voir couper un bel
arbre, croissant au milieu d'un champ, qui
peut être était le seul sur la ferme, pour
aucun autre object que pour faire du bois de
chauffage. Il est apropos île couper des
arbres quand nous en avons besoin pour
notre usage, pourvu qu'ils ne soient pas né-
cessaires ou que nous en plantions d'autres à
la place ; mais couper un arbre d'ornement,
-qui donne de l'ombrage à nos bêtes à cornes
pendant la chaleur de l'été, c'est, pour dire
le moins, tròs incompatible avec notre
propre intérêt, pour le comfort de nos bêtes
à cornes, ou avec toute idée de ce qui est
nécessaire pour constituer (la beau paysage.
On peut s'objecter à toute tentative île se
mêler des droits qu'ont les personnes de faire
ce que bon leur semble dans la tenue de leur
propriété, et si un colon désire détruire tous
les arbres forestiers sur sa terre, sas ci
planter d'autres, il fiuut supposer qu'il est
très injuste de l'empêcher de faire une
chose et de l'obliger d'en faire une autre,
s'il n'y est pas disposé. Je ne prétends pas
imposer mon opinion là-dessus. Mon but
est de tâcher de montrer les effets préjudici-
ables de détruire les arbres forestiers, sans
planter d'arbres fruitiers ou autres, où ils
pourraient être nécessaires pour l'ombrage,
Pornement ou autres lins. Il est en notre
pouvoir île s'assurer, par la recherche et
l'investigation, quei serait le résultat proba-
ble au sol, et peut-être. au climat, par la
totale îles forêts dans les endroits colonisés
et cultivés. J'ai la plusieurs rapports des
effets préjudiciables dans d'autres pays par
la destruction totale îles foréts, et le défaut
î'arbres, et ca paraît seulement raisonnable,
que dépouiller le pays que nous habitons de
toute la production naturelle qui le couvre,
peut produire un grand cbangement,quoique
nous punissions pax comprendre parfaiitement
pourquoi cela aurait cette effet. Dans les
pays qui ont un climat humide, et qui ne sont
pas sujet aiu même degré de chaleur que
celui-ci, le défaut d'arbres ne serait pas
aussi préjudiciablement ressenti qu'en Cana-
da. Il est done d'une importance générale
que l'on s'occupe du sujet, et les arbres ont
une influence bienfaisante, ce moyen devrait
être adopté pour les conservér en proportion
convenable, ou l'on devrait en planter d'au-
tres. Dans les ]sles Britanniques les pro-
priétaires de terres plantent îles arbres, et
pourvoient à leur protection et quand ils en
coupent ils en plantent d'autres. Si l'on
continue à couper les forêts ici, comnîe nous
l'avons fait jusqu'ici, nous n'aurons pas un
arbre dans les parties habitées du pays, soit
pour l'ornement, l'ombrage ou pour des fis
nécessaires. Je pense que la Législature a
passé un Acte pour la protection du gibier
dans ce pays ; mais petit-être où il y a une
grande partie du Canada couverte de bois,
on pourrait penser qu'il n'est pas nécessaire
d'adopter aucunes mesures pour en sauver
une partie de la hache et du feu du colon,
comme la colonisation augmente. Le plutôt
un arbre ou un arbrisseau qui croît sur la
terte d'un habitant est coupé, brûlé et
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in cendre convertie en potasse et vendue2  L'Osicr Orange, la meilleure plante à milliers de verges sont plantés chaque année
plus il considère qu'il réussit. 11 n'y a pas haies que je connaisse ; je l'ai esayé dans par des messieurs dans les Etats, et que les
une ferme qui ne devrait avoir du bois (le ma pepinière plusieurs fois, et je trouve qu'il grnetiers la cultivent de la graine pour
réserve pour les fls néressaires qui se pré- est tout-à-fait trop tendre, pour cette partie cette fin.
sentent constamment, et si les arbies ne sont du Canada au moins. Le Câdre Rouge. Traité comme plante
pas conservé, on doit en planter d'autres Le Rhanmus Cathcarticus. Nerprunt, à haies, il fait uiie belle haie toujours verte,
pour rencontrer ses demandes, et servir tant reroiinanité piar feu ÏMl. Downing, est égale je le crois à la cigüe; nais je ie le
pour l'ombrage, l'ornement, et être pour une plant.e forte, vive., précove et très coinnais pas encore beaucoup. Sur le Long
'isange général Idu pays. Des beaux arbres, vigoureuse; il fait une haies bien close, bien Island, près (le N. Y., j'ai vu (le très belles

bien feuillus, sont considérés être de ieaux coupé, et paraît bien ; il a cet avantage haies de cèdre rouge, je me propose den
objets pour plusieurs personnes, et iialri é ce aussi, les insectes n'y toure pas, et les faire l'expérience ce printelms, j'ai quelques
fait, il paraît incompatible.de les détruire bêtes à cornes ni'ei manigent pas en nilcule milliers de beaux plants à vendre,
tous. Comme (le raison il est niécessaire saisonl de latnuée. Il croît très fa cileien t Il y a plusieurs plant es qui pourriient être
pour la colonisation du pays qu'une grande sur toute espèt.e de sol, par rapport à ses employées pour des haies d'ornement basses,
partie des forêts soit coupée, afin que la racines fibreuses. J'en ai vendu (u plant tels que l'lCpiiie Vinette, le Chevrefeuille,
terre soit cultivée pour le support les colons; pendant trois ou quatre ans ; et dis tous les 'Enaiiniimus ou le Fraisier, le Saule Doré
mais comme nous avons de la terre en cas il a donné une grande satisfaction ; on Nain, le Houx, etc.
abondance, il n'y a pas de nécessité de peut voir lun speciimen de baie à la pelinière, :o:
détruire tontes les forêts, nous devons en de 4 pieds de liant. .J'ai raison de croire, Ecolloillie Ritrale dles lies Britanniques.
garder une partie, ne fut-ce que pour- mon- et dire avec M. Downig, que le Nerpran
trer l'état original dans lequel nous avons eu sera la grande plante à haies rn Aimérique. BûTES A CORNES.

le pays pour l'occupation et le support de Le Frone, fait une belle haie d'ornement, Je vais maintenant montrer combien
notre race. croît rapidement dans le bon sol, et est l'agriculture Anglaise est riche en bêtes à

W. EvAs. presque toujours vert ; on peut ri voir de cornes et en moutons. L'Angleterre a lés
beaux speciiens dans quelques jardins plus belles vaches à lait de cette race belle,

Pautour de Toronto. intelligente, à bonne mine que l'on connaît
PAR es ES'T Le Chvrefeuille ou Acaci à Trois sous îe nom d'AIleirniey et d'Ayrshire d'E-

ARGEORGE LESLE, ToRoNTo. Epinîes a été longtemîips recommandé par les cosse. Cette hjelle race le vaches dobt la
Ls haies ou clûtures vives étant le sujet Aiéricains pour les haies de ferme mais je forme gracieuse, la peau tachetée, la trani-

à discuter à la première assemblée de ce n'en ai pas vu un beau sperpînen dans tous qiiilité. le gros pis, et l'ibontihmee de lait,
club, je me permettrai de vous donner une mses voyages. J'ai essayé à en faire cne réalisent Fidée de la vie pastorale. Elle a
idée comment les haies sont faites dans les laie dans la pepinière, et j'ai trouvé que le aussi les bêtes à courtes cornes de Durham,
vieux pays ; ayant été élevé dans tii pays où froid dlhiveir le faisait mourir, et que l'éla- animaux que l'on peut elgraisser à deux lans,
il n'y avait pour clôtures que peu d'autres gage lui faisait tort ; néanmioinîs je suggérais et qui atteignent une pesanteur qu'aucune
choses que les haies, et ayant été pratique- d'en faire l'es-ai dans în sol seu sablonneux. autre race ne peut atteindre à cet âge.
ment engagé à planter, cultiver et faire Le Coignassier du Tpon, fait une belle Leurs têtes, leurs pattes et leurs os, ont été
quelques-unes des plus belles haies es Ecosse. lia ie d'ornement pour les terrains de plaisir ; réduits à une proportion si petite, et les

Le Hêtre et le Cenellier mêlés, étaient il est très vigourlux, et en fleur il a une pattes charnues si développées, que presque
les seules plantes employées pour les clôtures apparence mnagnifiue. les trois quarts de leur pesanteur est île la
extérieures. Notre manière de piéparer Le Hêtre, est très employé pour les haies viande.
le terrain était comme suit: Nous creusions lants les vieux pays, muais il est trop diffirile A près les htes à courtes cornes de Dur-
un fossé de 3 pieds de largeur, nous en à transplanter et nîe reprend pas égalemîuenut. lui, qui, parmi is bêles à cornes, sont ce
jetions la terre sur le môme côté, et le nive- Il est iiaieix mêlé avec le cenellier, il faut que la race de Dishley est parmi les moutons,
lions d'unu bout de la ligne à l'autre ; nous ni boit ombrage vuî qu'il conserve ses feuilles viennent les races de IHerefo'rl et le Devon,
faisions alors notre ligne, et plantions nos tout l'hiver. iqui, de leur côté peuvent être comparées
arbres sur le bord, à moitié penciis ; nous Le Cidre Américain, pour une haie aux races de Soiuthî-Dowvn et des Cheuiots.
coupions les branches en ligne droite tout le d'ornement toujours verte, est très précieux, La race de flerefordl suit île près celle de
long ; on faisait u fossé dîe 2 pieds île lar- ou pour un écran poir protéger les jardins Durham, et est même généralement plus re-
geur en dedans une fois par aniée, on y et les vergers, etc., il iily a pas le plante cherchée, comme offrant presqu'une égale
passait la houe et on le nettoyait. aussi convenable. Il fait une haie superbe, précocité, et la mme aptitude à engraisser,

Sur les grandes terres on garde un homme et sa croissance est rapide, résiste à tout mais la viande est plus ferme. Le Comité
scientifique que l'on appelle " faiseur de élagage; et c'est tout-à-fait la meilleure de lereford, d'où elle vient,est situé au pied
haies." Il se fait un orgueil de couper et plante à haie que je connaisse. On peit en des monlagnes Galloises, et a un sol peu
raser les haies, et fait tout son possible pour voir un specinmen dans la pepinière. fertile.
surpasser soin voisin. Ca demande beaucoup La Ciguee. Parmi toutes les plantes d'or- Le cultivateur Anglais considère les bêtes
de pratique et de goût pour avoir de belles nement pour une baie toujours verte, la à cornes avec cet instinct calculateur, qui
haies. En Canada, je n'ii en que peu à cigüe, n'a pas de rival ; la seule chose contre distingue sa classe, et soutient qu'il y a trois
faire avec les haies ; je suis satisfait, néan- elle c'est qu'elle est trop lent pour partir ë- sortes de produits, que lhomme' peut avoir
moins, île voir que le temps est arrivé dans galement et trop diflicile à transplanter même des bêtes à cornes, outre les fumiers, la peau
les vieux établissements île ce pays, où l'on de li couche de la pepinière. Je puis remar- et les tripailles, savoir, leur travail, leur lait
cheî'the une plante qui puisse faire une clôtïre quer ici, et ci prendre le crédit,*que je fus et leur chair. De ceux-ci, il estime lotir
permante et substantielle. Le conciliera été le preiie- en Amérique qui ni essayé la travail le moins profitable, et considère
essayé dans plusieurs parties de l'Amérique cigüe comme plante à haie. Je réussis si en conséquence principalement leur viande
et abandonné. J'en ai fait moi-même l'ex- bien après quelques années de culture, que et leur lait.
périence, et je l'ai abandonné, au moins pour M. Barry. de Rochestér. le- remarqua, et Il demande île ses vaches la plus grande
le présent, par rapport à ses maladies et aux écrivit à M. Downing et autres écrivains quantité de lait, et tiiw bonne vache d'Ayr-
attaques des insectes,.eependant j'en recoin- -sur l'horticulture dans les Etats, sur la eigüe shire donnera quatre mille pintes de lait par
monderais encore l'expérience, comme je comme plante à haies, et le beau specimen année ; et il est calculé que les trois millions
crois que la maladie n'est pas aussi mauvaise que l'on pouvait voir à. la pepinière de de vaches de la GrandeßBretagne produisirent
qu'elle l'était il y a trois ou quatre ans. . Toronto; le résultaý est que maintenant des trois millions de pintes de lait par année, fai-
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sait une moyenne le mille pintes par chaque a généralement Lté siuhstif îée par les Âïl-
vache. Les vaches Fran iists d ont - plais elles les ils pensent, et
sieurs travaillnît, ne donnent pas îine avec rson, que l'action lu nil i; vie Ilî elle-

Moyenne, sur le tout, le plus dle :iîîq ecls val eent ssi ouvrage îlus productif, t que
piltes de lait par téte. Pour ai oih 1 i plus a Vil! relu1 la viande îtîi bSuf

granudI itîlantité dle lit dle la vacle, l-eiît »lits produtive. Ma s ils ont enit plus ils
fivatelîr Anîg lais a étudié et ta svaillé jles,' f aux loiîers pai-

ce qu'il ait réussi à avoir les plus blauIl tout ou le travail îiîiet, le plus l
troupeaux île vaclie.s à lait aiu mde dans î fis pnuîait étrl reîplacé par une
ses Cle bamp1is. iiiatîiîîc iî'e cli motion la pîîîssiîlîce île

Il paraît, fId pIIone d'abord, qIue c. <l. Les des fîragseeiîs et dfs
que f ont nos hétes à cores în'attrait que peu Sosi célîres l'i Ilu forre
d'iifluîence siir le retour qu'elles doinîenît eni ef hue vumî. Les meilleurs oît îe très
iande. On pourrait ,Ilîfpposlr que cet feulît prix. C''cît fa même chose ur les
ouvrage dliminnicit la vie de laliiiîsf, dlîni- chevaux dIi îaîossî ; fi race île cievaux
nue lai production de lh vianîde. Mais le luils, Cleveland, de Yorkshie est reconnue

cultivalir An i ne raisonne pas dl même. êtic une îles plus faites plt tîîvrage
Il croit qpe le travail liatueil ccl rend f'animal ou itîire.

hardi, vigoureux et lent. le fait manger i 1 . Ls coriiils Aîiglais gêliécsletîi.iit uie
beaucoup et engraisser pi c sont fas bien rOs ais ifs salt tuésîa
volime, et lui fait faire db! lai viande lentc- diîl frifiîle liiéeOcitîJ
ment ; qIe finaction habituelle ai cini- ]hîpr ivîll, et appliqué à foltes
traire prohit ulie race molle arais se, les sestiné 11 four-
ellgraisse île bonne hi u lrrd Ilne r tonditî file. Ils salt toui de races qui engraissent
de forme, et avec iue même quîanitité de et (lotit lis formes ouf été aîlé-
nourriture, ellnedonne un meilleur produit île i îées loigiemps.
vîimndc de bouerie. Le ciltivatiur Anglais les Anglais élèvent peu i!v l

dit aus que où le travail ist la premire f hiIIniditd lclirat étant
considération, l'animal n î'est pas tué avant cl utciit îles eltit îles richcs lliafeurs,
d'avoir fini soli ofice ; mais d'uin autre côté to cci jusqu'ici <elieil île

où Pon nîe cherche qle laî viande, on le tue famii tanis qu'un Fraiuîe la producfion
quand il in i le plus, ce qui arrive de bonne lle l'oufs seule est estimée à feux
leuîre chez les races précoces. et uainsi, lîilliiiî (l îiastres, et celle le toutes sortes
en élévant les bétes a cornes pour la îîuî- île volilles il biu so-me cgale.

clierie, il Ci a le imieilli-ur rît orii polur ce Tets sont les avantag Oliiii fai
qu'elles consoanent. Lu riisolineit duîî viilire Britannique îes meilleures rares et
îultivateur A nglais sur ce sujet, et, je n'eni dlt bonne tîiiie cii étèvant des nuîîiaII;
doilte pas, bien fond , lorq 1u'd I une race
piécoce de hóles à cornes comme Celle le Je vais pls fard montrer quelles récoltes
ulirliaii oi la race anáiéliorée de Hereford. ip ite priiliition aîiiale l

Et ce raisonnement serait vrai. dains lout gtetcire - car les coltes sont les causes et
pays pos fdt de telles races de h;tes Il s îl gîiile production
corîs, i moins que le prolit lus buIl de <laiiiiaîîc domestiques.
trait nu soit plus grand qu'il i'st il A ngle-
terre. Les résilat s île liagriculitire Britan-
nique vil élvanit lis btles à cornes sont
que la Grande-rtagine nolurrit huit Millions Comme ce a ret est <lune iîîor-
de btes à ornes, un tue deux millions par iie iîil ir lasoiité cf
aiée, pour lesquelles elle réalise deuix mil- il gêiiéral, ii l'cxcfîisioii diantre înatièic
lion-, île! piasties fpour li viaie seule. laties dopaious place à la silivane d bli u fii i

Les autres anîîilaux domilestiques sont les
chevaux et les cocheos. Quant aux chle-
vaux, la pd-im ie di cultivateur- An-
glais est reconnue depuis longtemps. Quîanit
au cheval de course et son ri al le cheval de
chasse, chactun sait par quelle coibianison
d'efforts les Anglais Ont réussi à produire et
à garder ces races supérieures. Ils sont

des productions de l'industrie hîîuaine, de
vrais ouvrages de l'art, obtenus à grands
frais, et destins àl satisfirle uine passion
nationale. un beau cheval constitue pour
chacun l'idéal de la vie faslionable ; c'est le
premier songe <le li jeune fille, comme c'rst
le dernier plaisir de Plhioiie d'alaire agî!.-
Mais les A iglais ont'des races pour le trait,
qui sont d'égale valeur. Tels sont, par ex-
e.iple, les cIevaux de charrae, lonit les
meilleurs, ,peut-être, viennent le Suffolk.

J'ai déjà dit qIe la culture par les chevaux

real Trimscript :-
"Nui s co mpenons que les Sociètés île

Comté font de grllanos efforts, ici et dans la
Province Supîlérieure, pour exhiber îles spe-
ciiens d'aniuix à la prochaine Exhibition
Proviiciale, qui surpasseront tos ceux qui
ont été montrès en Canada. La Société
de notre Coité importe deux autres tairaux
I'AyrshIire et un autre couple._de coîhîons
monstres. Il y a néaunoins un grand ié-
conîeiient parmi les culivaiteurs avec leiquels
nîouîs avons conversé touchant la neuvième
ifs Règles Générales imprimées pour

guider les compétiteurs île fa Province Infé-
rieure. Elle <lit qu' un animal qui n déjà

gan li Iu premier firix à une Exihibbition
Provinciale, n'en peut pas recevoir un autre
dans la même classe ; mais il peut lui être
accordé un certificat, s'il est jugé digne du
premier prix, iais pas tlirement. " On dit

qle citte règle est très injuise. et détruit
toute complitioi franceli et ounête. UEx-
libition Provinîciale dlais le Lauilut-C ainda,

par exemple, n lieiu avant li îotre auiix
Trois-14iviiáres. Des aiiiimaix qui i lmpor-
lent des prieriii s prilix li e l i irveit pas
coneru;ir ici. C'est pourquoi. colîîîîî, soils
unîî point de vile pèciniaire les prilmiers fprix
ici slit filis éfevés, ui illi île nos n aux

te preiière clase 'iira a Kingfon. Un

granîld oIjet île ces Exhibitiuns, la compti-
fion grmand et •éteilue, sera ainsi fiusté.
De plus, la régle n'est ps franclie envers les
Cultivateurs Baut-Caiens qui ne font fias
de telles conditions avec les nofres ; mais ils
la'iseit concourir tois les animauxqu'il Saient

Oai non rieporté des prix, et lîur lonnenîîî t îîîî

leai clamp et aucune favviir. Et. encore une
fois, c'est injuste envers lis Sociétés de
Comté qui, avec ii espvit do progrès qui
leue doiie iiiun graiiil crédit. à grands frais et

beaucup( le troul. impornt ds niiiiiuix
ici pour iéinei re lins im x et ajoiter île
la valeur aliul ruces que nous auîrions dans le

pays. Le seul imoyîeu que nîousîs avons laits
le pays de riiboirser de telles Soci'tes est
île leur accorder toute facilité pas ib!e de
coririr les uns avec lis uiiitrs i t en
donnatit le prix i la meilleure. C 'est poui-
qui i lious recommandons ce sujet à fittei-
tian duîî Major ('mnpîihîell el île ses confrères

dl Burieiai d'Agi culture ; et nous espóéronIs
qu'il atuirera leur att ention à leur prorhîlîine
asseml)<ée."

Le Transcript est en crie ur. L'Expo-
sitionl dls Trois-Iliviîres coimmenee fl 1f
Septembre, et 'Expositin île Kin sion le

23. L'avantage, tif que c'est, isi pour la
Province uérieure, et elle y est coriale-
Imeit hieive nuie. Nos agricuiteurs sont dé-
ermiiins ii redriiire f'Exhiitiion de 185I i t

granId fait " îlains liistoircil industrielle de la
Province, et désirent Iaridessius tolites chioses
encourager et inviter lue compétition hono-
rable. U. 'ssociation Scientifique Aiéri-
cailne, s'assemîbleîl à Albaiy, dans la troisième
semaine d'août ; ils ont envoyé des invitations
h vingt Loi trente îles premiers hommes scien-

tirfqies un Europe, pour faire le vryage, sais
qu'il n'en coûte aiîuîis frais. L'iivitation
comprend IL e Professeur Li(le de la Soci-
cté d'Iloriculture ; Sir Wiii. ool:er, îles
Jardins Botanique s; Sr Joseph Piton et
plusieurs anfresatlorités agicoles éminentes.

L'Asusociatioin Aiméricaine coniiiiienera- à
temps pour qiic<e les imembres aillent à lEx-
position des Trois-livières, le 16 Septeim-
bre, à l'Exposition île Kiiigston le 23 et
l'Exiositioi le Watertowvn le 30. Et
comme quelques-uns des meilleurs .1ugiks li
monde~ seront avec nous, nous faisons le
g randis efforts, pour montrer à lEurope et à
l'A mérique ce que la Province peut faire.-
Ain gstonî News.

LABOVRAGE PRoFOND.

Nous ne voyons aucune raison pourquoi le
labourage profond nîe serait pas pratiqué sur
une grande échelle sur nos fermes. Si le
sol n'est remué qu'à quatre oit cinq pouces
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et que len bisse un sous-sol dur et imprati- toute personne qui établira un moulin 2'0'' ( ait rempi ile chientent et plts d'un tiers poe
caible, lbs phaites dont les racines sont Ilon- pd/driser les os. J'aisouvent pensé q&nu 'antre en était iii testé. les récoltes Jan-

gles ne peuvent pas étre aussi bien nOuries tel étéblissement -tait nécessaire dans le quèreut les preières (eu\ ou trois aiîîîêeS
qui, si le sous-sol était meuble. Quelques voisinage, car je connais très bien les bons que la terre lût en ua possession, Mais
écrivains sont pliosés au labouratige profuoul eifets des os pulvérisés co.î:mue engrais, les ensuite elles s'améliorèrent t-
parceque, disent-ils, le sous-sol aimené fi li ayant essayés ici il y al 30 ans, sous les Cir- 1îîdemucnt. Eu voici la cause 1 'achetai

surI:ere crîue souvent lu dommage à la constances très défavorables, n'ayant aucun te l tihles virantes queje pls oi,
révolte. Quant à jeter le sous-sol lirecte- autre moyen de les pulvériser qu'avec des dS la lyic et ensuite à 2s, et
ment sur la surtre, uios aurions uttelquîies marieautx sur ie grosse pierre. Cunune je les l ildas tues zliantlib ; et une année
doutes sur le bicn immiiiédiat qu'il pourrait d raison l'ouvrage était fait très imparfhite- eù j'avais 8 b'orge sur, n acte (le
l:ire aux récoltes; mais nous croyons qu'il iiient, et malgré cela le résultat était tel terre et près îe 7 boissux en blé, les
serait matériellement avantageux de faire qu'il me fit roir d'une manière satisfaisaute taly's travaillèrent tout l'èté, et cu tels
usage de la eharrue à sous-sol pour pulvéri- que les os pulvériýûs étaient un excelleit nombres que quand je passais dans le champ,
ser la terre et la remlre neuble, car l'année engrais. La place où j'en mettais était la sons îles pieds était cumme un

sivinte ou plus tard ce sous-sol s'incorpore pendant plusieurs années reimiarquable par sa giatean li iîiel mais 'e tut la dernière
a voc, la terre le la surface. verdue, etc. Poir>- retirer le plus grand aimée que J'eus une tulle sut ina terre

Pourquoi les terres dle l'Ouest sont-elles aiitage des os, il faut les pIulvéiser telle- leur ouvrage était fait, leur nourriture (li
plus fertles que les nôtres ? Pourqu toi re- ment qu'on puis-e les semner cii même teimsi inlestuit avat ites récoltes étant tolte cu-
iuent-ils leurs ,o: jusqu'à cinq ou six pieds qui la graine de navet, etc. Et ils seraienit sinuée, les petits travailleurs, qui mavaient
de profoildeur. Ce labourage profoni n'a- un substitut jusqu'à uin certain point a Pin- renîui sei'viee aidelà du pouvoir de tois

t-il pz le effet pourt- nous. L'impor- grais de mode, le Guano, qui le semble pas les humilies tu Ima , allèrent cIez
tance d'une telle culture plrofoInde commne devoir se vendre à des prix taisonnables. tu s voisits îorletîrîndre le tême sîr'ie

a étre mieux comprise et plus pratiquée Coiiîe j'ai toujours été un avocat pour qiiils tu'avaiett rtîlu tuais volume de
parcequle lou voit t lairement qu c'est une les chemins de fer et les chemins à barrières; raison, elles iencotrèreît la tort à chaque

garasie- cntre la siòheresse. ton adoption ronai'sit le graid avatiage qu'ils sont à mou Vîritelit, et lii'iit(ut toute lu rolonie fût
a plusieurs avntages. Quand un morceau tout pays, et voyant que le grand obstacle à détruite. .1 'jt

dle terre a été labouré pendant plusieurs leur bnnîe opération dans ce pays est la permets à tîts les ctli vatetrs du monîe
anniées' -à quelques pouces de pIrofonîdeuitr collec tion de la ntige poussée dans les coupes îe 'outes les talils 'il Y atra
seunleent, le soc (le la cariue passant profondes qu'il est nécessaire de faire où le t liii firinvb, pesilà qu'elles ic te u
claque tnnée i pieu près à la même place, chemin piasse à travers les terrains élevés. atti tlotutiiepe. Mais s'il arrive
Se fait in cliinitîjî dur, bien tracé, iipratica- -Maintenant pour obvier à cela je suiggêrrais que j'aie lut, c iienîeit 'eles tie ferott ti
ble à la eibleur, aux racines îles plantes et à le pltiter d'unc manire contcnable, tels grand iien en le
l'eau ; ce qui ft quie la surface est tatée liai talires cmlipl le cuhi e an sl, teu
les g pl dsuies, surtout sut' tns côteatix, certainie Ia'eidisonts titi acr1e, pluis Oui u As titN AGE t'ARi ORN M EN'r.

laissi1t le sois-sol tînti et ildur. Qieli' éteti- moins, stiivatt lis c irconstaînces île clqe Le ja'd ittag i ar ot ement est titi îles
ilte tle notre terre a été o a de côté tins roes ojqiuire spétereimnt diti loa t roisannes

b beque latrr fût en mave posseint, ma

cette iniére. plis locih à chaque bout, Par r ten su l e uitees s loent
Il ptaît plauisibîle que sitle sous-sol était dans quelqtues années, le ceinit à lisses se- toteis ls noet brelirtee t s a viicr il est t

lautré à lusieurs ponces, leu péntrerait tait s irotégé eore l' neige i l u e t s ute l esd l ui site les hidêns mriciles ans l'espit, et netdans le sol, et s'n tirat 2, aitîla à iige pût être siisointe sor e ce les iéites 'ouvoirs. L'e deîmrliîeu tifortmer titi couranti'cau qiti empoteteirt le ceinti net, mêtmes danîs les (O' S tit li èsu, de l 7 rospérité, i ara iouie dnls la
totite choînse iaven luii. -\lu ais ce sous-sol, s'il Pofouîles. .. forme, ri llur et tout propotion, snt la

n'est as retié, n'est d'aucune utilité aux Commtue vous êtes titis familier au quartic' lse de tts les beauax ar: ss. Le u
tcoltes iroissates. Puits pluisieur's cils il ,ététal, je pîrenas lit liberté île vous oi-t dernre

h peur ourgen était fai-,deurn toitue ue

est richle 1i sltamices, comîposntt la ii 1- inttiqtter ties idées sur- le sujet, Ci! (1 it ic tiCs lirnfe ti s ut îles nîoles. Laes totes et
rtiîe (les tîlatît es, et ni elle's ét aiu'ît ex po- peutt pas fa uc e tu aI, et quti pîourr'ait être les voiyageurs tnous pt lenît ilîs lbeaux jatrdins

sées jiir et à l'action île la «eéc, elles d'une grande importtanre à ceux iti tielin mtmîe ls t dis trava l'roaites et (es
alîgîietîterliieiit lt fcrt ilité dît sol.- Les dles animaux et alit pîîulic en gétiétil. Cliii iIjIs (le l'oses. les avenjues td'arbrue s, les
iléreil sels, si iliportts àr lit végétantio, Votre sericeble sertitdeorus

c~e hromnades bdes d paries alesrentlcez,

et qui datns les saisons pluvieuses sont ellîînt- CutxtîuýEs R"OutEItrsoN. le rie tles rîuisseux <lui' les eumbeîllis-

léme doisis pou Seur rendr un mómerg serfodce

t lqutit. Les errains ninés 'omt ps ée
soit. tilsors rli ai- les racines îles plates, et 'TILIT'É I TAUPES.- Ni. Ge orge aoins estimés ll te lu eintur e et sculmture.

Sotnt d'un g'aid av-ant agi' il <sol La cuIture Wilkins, dans la acll Agricol, tdonme Eu effet, l, eiînttre, itî lture et li fci-
prtotonde tendt à t-e u e ttîttalle hutîtmidité 'état suivant :-I Le J oîrnat (te la Seiédté te . ti rurent requises mait orner le ja'din.

dantîs les particuleas m olles île t tetreq'elle d ' \grielture Royale alirnite quît idans une Aucun petlais n'tu été fini, à doins que l'on
opéè'e commtîe unte éptonge, l pé'liat (le ainée, et chtaque année, 60,000 ilinots adit travaillé à le 'etdre teau et (tue 'et ie

deveniur eeu formes, pesud qu'elles5iii de meue

d 'au de blé de semence, valuet à présent près île t'ait coeit des beantés 'i sortent du sein

la~~~~~rn biennd ene le détruisant/'es.il7st

ci-il tîcanîe ds fétea surfaes-ar - p C30,000 sont détruites liai' îus vers. Si dl la terre, Mais lus prterrs ne ont
'es60,000 millets le grains bott déttîts, il y un lus titi pues qui s boruet aux grands et

ai nsies 720,000 iots ti sott otgès, aux obles L'duuiQnenteioti tietelligene,

I>llv'4risat i0l (les Os. valant, à pirésenit, aitîessîts de £300,000 liar IL goût et tes richiesses, ont cotiverti plît-
uannée d Si les cltvterrs, ait lien <t tuer siers choses <ti étaiet du luxe daurs les

POtNTP, LÈvt, 6 Avril, 1856. les taulles, les pîerdrix ut les fiisauis,les lir'e- eoiiforîs et iimme les niécessités de la1 rie.
1S C r. lie tue s uo tésesieot, il y arait 720,000 hinots Tt home <i cuttire t e ne petite

Searétaire S. A. C. Q. blé de lus chaque ainée dars les michiés ièce de terre, et qui a du goût pont' la
Cher doasier, - Par un annonce Anglais mais lu créature désignée par la beauté, peut orner su cuttre ; il peut mêler

lhis quelques-uns des journaux pubiis je Providenee tour aire la principale partie de avec ces alan'tes qui saqt ueooes u goût, et
stuts heueux de voir que laSoeiêté d'Agri- cet immene bien est la tupe Il y n qui sont destiné.Ms à nrrir lu corss, celles
crtture ii Conté de Q ébec o re in pri à quelques années j'avais deu- champs dont un qui sont belles à voir, -t <ii répamduit ue



odeur suave autour d'elles. En Europe les
parterres sont faits par les artistes et culi-
vos sous leur direction. Là ii artiste e'st
aussi inispensile qut'u architee. Pli-
sieurs imessiiuîrs dans ce pays se' lhvreit aui
dessin les jardins, et font lout en leur
pouvoir pour faire cultiver des parterres
dans li voisimiage de nos grandes villes pour
améliorer les places publiques, et iiii' cul-
tiver et satisfaire le goût dles citoyens.

Les bommnes richies, et ceux qui n'ont
qu'une faible connais e dice (Ic lt culture.et peu
die temîps pour s'y livrer, et uiti désirent crée
rapidemint in monde de eautté teulour
d'vux, 1,eivint employer l'artiste. Mais lotit
eiltirateur doit étre son propre artiste. La
nature a implanté dans ouot homme l'amourli
îdî beau, et tout hoiiimiL doit cultiver le goût
qulle la nature lui a donné, et il deviendrait
pour lui uie source de plaisir et île réjouis-
salce. Tout homme lie peut pas peindre,
mais tout homme peuit faire une image. Le
cultivateur n'a pas le temps, la patience ou
le goût cultivé nccessaires poinr réussir en
peinture. iMlais le cultirateiur, pet fai:r tin
beau jardin, et où pi''it-onii trouver ie plus
belle leinture qu'un jardin bien arraugé et
bien cultivé ? Le cultivateur peut faire in
jardi partout ; nu milieu des roclers, sur le
versaiit des collines, il peuit faire unhe terrace ;
sur le bord dl'un ruisseau, autour d'un étan>g
et sur les bords dl'un marais il pieut hiltive'r
de très lelles lieurs. il peit planter des
arbrss'au(x, les vignes. ou lies arbres fruit-
ivrs. Il peut faire des touches de légiimies,
et les border dte roses, île pensées et île
verbenas. Il peut les mmettrie ci ligies
droites ou autrement. Il peut les miiettre ci
piralielloramwmes ot en carrés, en cercles
oui ellipses, en triangles oui lexîgones, en
toutes formes qu'il lui plaira, ou qui convien-
dront à la nature dIi terrain. Il petit ainsi
arrainger ses légumes qui poussent. et qui
sont beaux cin eux-mémes, et ainsi combiner
ieumr couleur. pour îiaugnwntiinier leur beauté.
l peut entourer *soi jardin d'arbres, fores-

tiers et fruitiers, arrangés de maniire à
donner de l'ombrage aux pli.ntes qui en ont
besoin, et les protéger contre les vents
froids. En faisant uii peu dans unti temps,
etn ajoutant ine améloration après ine ai-
tre, chaque cultivateur peut, et quelques
auncst, créer une belle scène autour de lui
qui récompenserait amplement tout ses trou-
bles.

Un jardin ninsi fornmi par degrés, est
beaucoup meilleur qu'un autre fait tout à
coup, avec beamcoup tIe travail et de dépen-
ses; Le plaisir de le faire est prolongé, et
la dépense étant petite chaque fois, n'est pas
ressentie, et de cette manière, le nouvelles
fleurs, des légumes et des fruits sont ajoutés
di temps à autre, produisant un nouveau
plaisir, et y ajoutant ine nouvelle beatuté.
Un beau jîrdin est mue source de plaisir
pollur la famîuille. La femme et.les enfants y
peuvent satisfaire leur goût, et étudier les
belles formes et les instincts merveilleux de
la nature. C'est une des sources d'instruc-
tion les plus fertiles! Le cultivateur peut y

JOURN AL DU CULTZVATEUR.

amener ses enfans autour de lui, Pt leur par- l'arbre, et l'attachant avec lno corde làche.
ler dle la snEesse, lhabileté et la bienveil- Je remis alors la terre à s5 lace, et ce fut
lance du Créateur. Il peut disséquer tut l'ouvrage lour la saison.
les leurs, îles pintes et des graines, et Il est ié casai>e d*ôter diaque aunée

montrer leur eurieuse formIe, et comune cette courture et de lui en substituer une
la mature a pourvu merveilleusement à leur antre (le bonne heure en Mai, comme je 'ai
conservation. (lit plus hatt. Si oC eIiilécle l'iii-rte de

C'est celui des bemux arts que le cultiva- percer l'arbre entre le ' vent et 'cao'' sa
Sleinr peut cultiver. C'est celui qui convient retraite Favorite, c'est li>OuI, mais lotr

à s:i coindition et ses à circonstances, et par moi il ne m'a ims cause ,rand ildiinia"e oj
sa culure, il peut satisfaire l'amtour de beau le lécoiivrais fri> vent. 'il éi
qui. l.a nature lui a donné ; et peinldant qu'il sairc il serait facile
satifait et am>our, il muéliore soi iniielli- dans lis fourches, car il est facile (le les pro-
gence et soi cœu. La seule alluion à léger.
cette partie i sujît suggérera line multitude Dvpiis que je suis cette pratique ji: u'i
de pensées à 'estprit. tas ierii tiit seul arbre qui Fut e

La ciuimre d'un jardin est une source de conserver et je n'ai vu aucun déjût sous
récréation pour Il cultivateur. Sa force et l'enveloppe que 'avais W K il>,
son t. mps sont sévèrement taxés enî cultivant Salem, N. Y., L
les produits d'étai»' îles champs. Comme :0:
lous lis hommes il a besoin de repos et de CULTURE DES 1SETiEPAVrS.
récréation. Où peut-il les trouver mieux Chaque anée la valeur supérieure is
que dans son jardin 'l Cela l'attacherait à Mun uel sur la pus grande partie
Sa maison. Cela le garderait de la tentation. (les autres racine noîrrissaîtes S'établit de.
A i lieu de clerclier d pl>isir' à la laverne, pus e pius, leur cuiture augmente, mu:> gi
il le trouverait chez lui. Combien de jeunes les grants préjugés (le cett récolte a à
cultivateurs, s'ils eussent commencé la cul- rencontrer contre son extension. Comme
ture d'un beau jardin, auraient été sauvés de le teimp7 pour ta préparation di cette -récolte
la ruine. est maintunt arrivé, un mot sur sa culure

C'est lin sujet qui mérite l'atIention le la petit être à propos pour ceux qui ont fait peu
société. Chaque amuélioralion dans l'agri- n point d'essai pour mur culture. Il , a
culture rencontre ie l'opposition, et met duI lio;ucoup d'iîîcertitîîe sir l'origine de cette
tem; s à être mise eu pratiq«e, surtout si elle phr tc ; queliies liotani.ti's considérent que
ne rapporte pas un profit immédiat. Les c'est 11i11 eltéce mu-m ut', et lii donnent le
Editeurs des Joirniix l'Agviculture ont i nan ' Bila aiysima, î:îuilis que un'autren
ouvrage à faire touchant ce sujît. Il fiît la reýartentseideiieit comme îîe variété,
qu'ils le mettent devant les cultivateurs dit li donnant te <oli mli Be ' i comn-
sol. Tout hoîmme de goût doit cliercher à et d'autres, 'ncore, pensant mie
intéresser ses voisins, et sutout les jeunes c'e't mne soitle entre la bette'ave comune
gens, à ce sujet. Bientôt il occupera l'es- 't la betterave Siilienîe. la noimeut la
prit public, et augmentera beaucoup (a lenu- Beta 14è brida. Dami tois les cils, li tiaittt
té de nos terres et noire attaiciiiemnt à sous cnnsilérîtion semble avoir tiré son
n'tre pays bien-aimé. Il enitourera nos origine île l'Allemagne ; amoins les a ro-
maisons d'associat ions de beauté, et île iomurs inodernia l'oit viii là pour it preiuicre
souvenirs de plaisir et ie joie, qui ntous fois, 't pendant plusieurs années elle a été
suivront partout où nous irons. et que nous cultivée sur ue giaite échle en Alleîî:-
n'oublierons que quand nous reposermos dans gie et il'au e parties dit Continent,
le sein de la terre.-RL-. E. Varmcr. longtemps avamt soi introduction dans la

-:0:-Gr:nde-Bretige. En Allemagne on l'api-
LE PERcEuR DU 0M iR.-J'ai beau- pelle i gi I' zci, ot racine de rareté,

coup souffert de dommage fait par le ver les grandes. propriétés île la plante ttant
" Perceur dii Pommier," et j'ai perdu près cans la production d'une abondante récolte
de soitante-dix beau\ arbres dans l'espace quand les autres récoltes inîîuemt, donnant
de trois années. J'ai fait tout ce que Pon beaucoup dans les temps de rareté. La
mue suggèriit pour prévenir ce mal, mais ce première connaissance de son introduction
fut en vain. Je vins à la conclusio lans ce pays que nous avens îsi découvrir
il y a quelques années qu'il faillait cou- est en 1786 il fat alors envoyé in paquet
vrir l'arbre pour le protéger et empcher de graines (le Metz par Thonas B.
les insectes d'y faire in dépôt. Voici tcr., à Sir RiIlîrî Tebb, et présenté par
mon procédé et mon succès. De bon- ce dernier à la Société pour l'Encourage-
ne heure en Mai, temps propre pou1r ment des Adn, dont quelquîs graines passé-
cette région, j'examinai chaque arbre, et remt par les nains du Dr. Letîsomo, qui les
quand j'y trouvai des larves je les tuai avec cultiva, et en recommanda la culture. Elle
in coûteau. Je levai la terre jusqu'à deux fût apportée en Imîtnue vers la fin du

ou trois pouces île profondeur à la base, et dernier ou ctmmicement du siècle présent,
je pris des vieilles poties de toile, que je et e'le fût cultivée par la noblesse et quel-
mis en bandes et dont je couvris les arbres. qies nessietrs roinnie late agricole. En
Je commençai à deux pouces audessous de 1816, on trouva qu'elle fût introduite ave
la surface, et je les entortillai jusqu'à la liait- succès à Stô.*HélýSne, où elle crût (ams la
te' de deux pieds, en faisant deux tours sur pil's grande perfection ; deux racines furen



envoyes en Angleterre par le Général Bate-
soit, qui pesèrent M6 lbs. chacune. Les
récoltes y furent énormes, étant sur le pied
île 66I tonneaux par acre engraissé avec
du fumier de coclon, et de 771 tonneaux
par acre légal engraissé avec du. fumîîier
d'oiseaux île mller, mais sins engrais le pro-
dulit était de 19 toinieaiix par aire. Ce
sont des faits très inîstructif, et de grande
ilillortanice pior[- lagriculur, montrant le
g'aiil produit et le prolit ent engraissant
d'une manière libérale pour vette récolte.
Ceci sera encore plus appiarent par les ex-
périences faites par feu M. Pusey en 1845,
et rapportées dans le Journal de la Sociélé
d'Agriciltire Royale, vol. 6, page 529,
pour déterminer avec quel avantage on peut
appliquer Plengrais, et ' quelle est la limite
au-delà île laqjuelle uee plus granle quîintité
d'engrais cesserait d'a gil ? Ou, enore, s'il
ni, serait pas iiw d'nvrsser avue di
fiumier pur, ou avec un mlhllge de fumier et
d"en-rais artiliiel ? Aili de décourrir
ces points et d'autres, je fumai .5 acres le
betterayes jaunes rondes, dans la première
semaine d'Avril, avec différents engrais. , A
la file d'Octobre les racines furent arrachées,
et oi s'assura dît produit ci pesant lA pro-
duction d'uini demi acre, pris danes les rangs à
la fin. Ci-suivent les résultats obtenus:-

Ton.
26 voies de fumier produisirent de

raciles nettes par acre,..........2S
13 dI do dto..........27&

4 Das quatre autres expérienes, au sol
engraissé avec 13 voies (de fumier) furent
ajoutés par acre

Ton.
qtx. de navette râ;ée. produit ...... 27

14 mîinoîs d'os.....................26
7 ijtx. île guenilles.................36
3 qtx. de guano ................... 36

4 Qiuaî es en.grais étaient employés
sans le fumier, on trouva que le produit paî
acre fut du

'l'on.
7 qtc. île navette râpée........... 20à

14- minîots d'os.....................20
3 qtx. de guano...................201

Le sol seul...................151

En regardanît ce qlue dessus, no-ius trouvons
que 13 voies île fumier produisirent une
récolte presqu'aussi pesante que les 26 voies
et que lesgiienilles et les os, ajoutésan fuiier,
produisirent dans unti cas plus et dans l'autre
moins de 10 tonneaux par acre, plus que le
fumier seul, et que la navette râpé, ajoutés
aq.fumier, ont produit peu ou point d'aug-
iientation dans la récolte. Dans le cas dtu
gtano ont peut l'attribuer aux sels qu'il cion-
tient, mais il n'est pas dit si les guenilles
étaient de laine oit de coton, et noues ne
savons pas à quoi attribuer leúr bons effets.
Mantenant, par J'analyse du Prof. Way
(dans le journal ci-dessus cité, vol. 6, page
185), nous trouvons 100 parties de cendre
des betteraves jaunes rondes, et deux vari-
étés de la betterave longue rouge, cotmme
suit:-

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Jaunes. Rond'ns. Lon. R.,
Nos.t el2.

Silice contenue.....2.22.. .1.40. . .4.11
Acide phosphorique. .4.49... 1.65.. .3.11
Arcide sulphurique... .3.68.. ,3.13.. .. 3.31
Acide carbonique...18.14. .15.23. .21.61
Chaux.............1.78... 1.90...2.71
Magnésie...........1.75...1.79.. .2.79
Peroxide de fer.....0.74.. .0.52.. .0.56
Potasse ......... 23.3. .21.68. .29.05
Soude.......... 19.08...3.13.. 19.05
Sel commnn .... 34.54. .49.01.. 14.18

Il sera observé par ce que dessus que la
poi;asse, la soude, et lu sel colinent cenlre
largement dans la composition du illangel
Wurtzel, et doit former lune grande partie

de l'engrais dais la production de cette
récolte.

La betterave convient à plus dle sols que
la plus grande partie des autres plantes, s'il
sont bien cultivés, plrrisês et elgraisés ;
néanmoins elle vient mieux sur une terre
ricle, friable et grasse c'est lorquoii, il
culture piofonde, avec un leu de chaux et
de sel, bien mêlés avec le sol, est absolu-
ment nécessaire pour cette récolte. On doit
mettre libéralement du1, fuiînier pourri, dans
un état île décomposition sill'iait et des
principaux engrais artificiels, le superphos-
plate et le guano, le dernier, d'a près lex péri-
ence générale semble le mieux adapt our

produire ue récolte vigoureuse et abon-
dante ; la surface doit étre bien pulvérisée,
et les sillons, après être faits, doivent être
applanis avec le rouleau. La graine doit
être sellée vers li fi d'Avril ou au coin-
imîencemeint di Mai. Il est avantageux de
faîire tremper la graine dans l'eau douce 48
heures avant la. seinaîlle, après quoi on les
couvre d'un pouce environ di! terre, et oni
passe le roiîliai pour les préserver de la
sclieresse. La distance entre les sillons
le doit pas être de inoines le 27 pouces, pour
y passer l houe et le défrielleur, et lis
plantes à imi1e distance de 12, 15 oi 18
pouces suivant que la terre est plus ou moins
ribile ou abritée. Si la graine ne vient pas
bien, oni doit l'attribuer plus à ce qu'elle a
été semée trop forte et aiu défiut île leuri
diminution, qu'à tolte autre chose, et doit
étre évité. Comme plante nutritive, il y en
a peu qui peuvent conolurir avec la bette-
rave (Maitngel Wurtzel) surtout vers la
fin île la saison, et elle mérite une grande
partie di terrain destiné à la .cultuire des
racines.

MoYEN DE CONSERvER LE SAINDOUX.
-Au lieu de le mettre dans de grands
viisseuiux, imettez-le dans des pots de gré oit
jarres, d'un à trois gallons chacun ; en re.
froidissant ou épaisissant mettez votre sel,
qui s'introduira à travers votre saindoux, au
heu de le mettre au fond du pot. Le jour
suivant prenez des inorceaux de coton nets,
un peu plus large que le dessus du vaisseau,
et après l'avoir pressé tout autour pour en
exclure tout l'air, emplaquetez-le dans le sel,
remettez-le sur un autre morceau de coton,

et couvrez-le avec une assiette ou un cou-
vercle qui ferme herinétiqieient; alors
enveloppez-le avec un papier double, et
imlettez-le îlants ume place frnîclie et sèche.
De cette manière j'ai conservé du saiudoux
pendant dix-huit iois. Les tinettes de
beurre doivent être tenues de la même
manière.-Cor. dui llichigan Farmer.

-- :0:---
T'AacHEs DE ABEN'RAVE.-Les bet-

teraves, après avoir élé lavées avec soin,
peuvent être cuites entitres comme les
lntales sirées de la Caroline lu Suid, ou en
tranches, et servies chaudes avec du benrre,
dii poivre, etc., au goût. Il y a tun goût
délicieux laits les betteraves cuites île cette
mlanière, qui se perd quand elles sont bouil-
lies. Les meilleures sortes pour cette fn,
sont les Bassano, les petites noires de Waite
et les betteraves à sang de naiet,-Ohio
Cultivator.

Toirs BLANc1ts AVEC D: LA CuAUX.
-11 y a environ vingt ans nous avons bâti
une grange, et à défaut de meilleurs bai-
deaux, j'en employai faits en plus grande
partie le bois de sève de pin blanc ; avant
île les poser ils furent mis Ians de grandes
chaudières d'eau le chaux bouillante, bien sa-
lée, jusqu'à ce qu'ils fussent bien imbibés, et'
après être ses ils furent posés sur le toit.

laintenant après dix-neuf ou vingt ans, ces
hai deaux paraissent sains et le toit à
l'épreuve de l'eau; s'ils eussent été posés
sans l'antiseptique, ils auraient probablement
été pourris au bout <le inq ans, s'ils eussent
été comme ceux de mes aluitres bâtisses. Le
temps pendant lequel les hardeaux doivent
rester dans leau de cliaux sera décidé par
l'expérience.

Uit autre avantage, outre la cnnservation
des hardeaux est l'preuve luî feu produite
par la combinaison duii sel aver l'eau île
chaux, qui, nous le savons tous, amortit le
feu. . S. BRowN.

Washington, 28 Fév.,J1856.
N. E. Farner;

-:0: --
POUR AVOIR DES CONCoMBRES ET DES

TOMATES DE BONNE IIEUR.-Placez dles
iorcalix île tourbe renversés sous la surface
lii sol dans une couche rhaude, et semez de

la graine dessus. Aussitôt que le tenps des
gelées de printenis est passé, levez avec soin
les morceaux île tourbes avec les plantes
croissantes, et mettez-les dans un terrain
bien engraissé, où ils complèteront leur
croissance. Ils ne souffrent aucun tort de
ce changenent. S'il y avait ensuite appao
rence d'une gelée, couvrez-les avec des
boies ou autres choses plus 'convenables.
Si ces opérations sont faites avec assez dé
soin, on peit avoir des concombres huit ou
neuf semaines, et des tomates'quiinze ou
seize semaines après la semaille. Ne semez
pas entre les rangs, comme d'ordiniaire, de la
laitue, des raves ou des choux ; il rendraient
certainement la couchte trop épaisse et cou-
verte avant leur maturité.-N. X. Farmer.



CORlRESPOND)ANCt:S..

A \ (iteuIi .dou<rial du Culituriuuci.

Monsiur,-~[Permeut Iz-moi dalirer l'at-
teictioi le vos lecteurs sur un cerain artici
le votre iîuuméro du1i mois l'A vril, u sIjet

di Tr io/ium Iu ncacrna/iumi. Voitre tra-
duciteur F raînçîais rend l'expression Intine
tripola nu icarnlc c ; p r /rc'Ile cramoi-

s ; crois qu'il e i tfIit iux cde la rendre

par tr:/c incarntit ; car c'est par cre finim
que les agroinomes Frangcas cnt tmours
désigne Cet te h gc:nineuse.

Le tii/c icar'nl d'apr;ès l'auteur le
lessai couronné par la Soci' h d'A1ricul-
tu're re la /t/co'se, tel que rapport
dans votre imciiiro prcité, sciait nue trIlle
nouveau. ce pendant celle plinte fourra-
gère est ultiée en Fralince depuis bien des
aIlcIes, et aujour'illmi plus que aincs.
C'est surtout dais les Provinces du Sud-
ouest de cet V.1n1 Ire qu'on a ù c'abod ap-

i'éci les avantages I citte culture, et

quc'oi s'y est appliqui d'une ianièirie toute
partiulièure. I lic la proviIInt le ion de

'r',u da/cd Rolissillonl qu'on donne encore
soU'ucet à cette plane dais ce pays. Lu
nonmé d o li lleimiii l'iiitroIllisit cin Angle-

terre éti 1801, et rien <e porte, à croire que
sa culture y ait été abcandcloiiée depuis.
MNfais peu inous importe à nous C'anilens,
qu'cnî ieiibre d<l la c1'Ad 'l;iciilir

<le la alaute-Ecosse ait cmereiltI ses
coi-assiés. par la dócuuverie d'nie plante

bien roninue in lr; ire et en Anglticerre
deIpiis le loilnIies ;inées ; si Ci ttc lIgnIici-

ncuse certainement nouvelle poluir Iois, pieut
étre avatageulse, intirodisocnsi de sucite dans

notre culture.
Quait à moi, je pense que cete plailne

fourraglre peutioiir aus euliiaters Ca-
naidielns, piar la précoritó surtout, lis plus

gr-ands avantages, tant comume fourrage vert,
ulle coiime fourrage see, uien que sis tiges
offrent un fourrage d'une qualité ciui lieu

itérieucre au trtl rouye ordiuair (tr/pali-
Vun patense), suh·ant les agriculteurs

Francais.
Le trèle incarnat peut -être seul avec

avantage aii printeims, avec graie de mil
pour prairies ; il ionera en . uillet, vn terre
convenable, une abondante récolte, et nie
mcira en rien nn mi qui continiria de crîmre

pour donner sa récolte l'année suivante. Il
pieut être encore d'un utile s'cours pour gar-
nir certains iorceaux île prairies que souvent
la gelée fait périr pendant l'liver. Reilmar-
quez toutefois que c'est une plante annuelle.
et que par conséquent ses tiges périsisent
sais retour à l'automne, s'il a été semui! aut

printeis. Mais rien n'empêc cepenî'îda:n«t
de le seier S'ur iaine en Sepltmre
ou Octobre pour la récolter cii Jutiiit di
priunteiiis suivant, il est d'une telle rust.iité
qu'il pieut résister nux Iivers les pics riules.

Pr'esqe toute t'err à f'rouit mu à seigle
pourvu qielle soit saine, peut porter di
trle iicariat.

J'oubliais de dire que le trèfle incarnat à
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giré à I'Exposition Universelle de Paris
le 18m, mais disaient les rapporteurs (u
jury: l trèlle incar'iat, le trèle rouge, la
luzerne, etc., sont t op connus ( pas si nu-

'veau comme volis voyez) pour qu'il soit
necessaire le les proposer comme plantes

fourragères, et de signaler lillue u l'i
exercent sur le succès d'uiu entreprise
agricole ;" et la-de'sss ils ce contenlaient de
fain remarquer le unvemi lrèlb appel

élégant (tripoliumelegans) par ce quiî ré-
ussit très bien dans les plus mauvais terrains,
la ves'e velue, la etrcadellc, e.

Permettez-moi encore d'attirer l'attention
dcs eultivateurs de la langue Francaise de

de cette Province, sur un journal agricole
des plus intressants et des muux rudis.
Je veux parler Jlimrmd d'Al g(rici/t<1re

Praiiefue, publ à Paris sous la direction
dle 3)1. Bariral. C oimuclparait le 5i et le
20 le chaque mois, en une brochulre de 4S à
ti. pages inuo avec de nocmre usgavures
et ds miensuxxcut'es. Le prix( de l'a-
bonement polirPA let et l'Amérique
est le t1) cleliu, par an. Ce journal est
certainemuent lu journal a1gricole le mieus
répandu duli mole entier. Econteus le

rMdaur dans son nmnéro du 5 Nhs der-
nier ' Nous avons trouv, en prenant la

rédaction du journca vn
180 o.... ...

1851 nous en avons
15 .. . . ..

1857 .ou .n ...

185<7 <cous uic avons

. 1.800 abonnés.
nu 2.300 I

.2.5<00
3.400

eu ,0 "
La situation riapidmient prospère ic notre

publicalioi. continue li rédacteur, prouve
aussi que la F<ce a reconquis, Iim
vu agric ultcure, uc rang digle de notre

patii. l nd'e'st pan pays civiiió 'ù ie
piu'r aujouri' iotmre journi l: ous

avons les abonnés en Angleterre, vn Belgi-
que en Stiss, in Danemac', en Norvége,

vi uss ci, en iHollnde, en Pologne, ci
i iusse et dais tous les Etats de PAlilege,
<lais toules les parties le l'Atutrielie et du

talie; en lsagne, en Portugal, enTu

quie, asx tats-Unis, au Pérou, au Brasil,
au N\exique, an Canada dans toules nos

colonies. en Autrlie, en Californie, etc.
Partout ot attend les arrêts de la scie t
de l'exptrience agicoles, tels que les formu-
lent les agriculteurs Fr'ançais.'..

Ce journal fondé en 1837 par le Dr.
Binio s'inttile aussi Seconde Pîartie ede la

Misona( Rustique du I 9mC Siècle. Je ne
coipte pas moins de 1 col labora leurs et

plus de 200 correspondants fant ci France
qu'à l'étranger..

M. llardy, librmire do Québec, vient
d'tre nommît agent de cette publication

pour le Canada.
.1ai Plhionnecir d'être, etc.

A GICOLA.
St, Joachim, 14 Avril, 1856.

[Notre correspondant a tout-à-fait rai-
son de dlire que le Trèle Incarnat est

connu depuis loigtempsu en France et en

An re ; et peut être que l'écrivain cité

dnuis notre dernier iuiiiiiréro l'appeIlait nouveau

pareequ'il l'est auiî cultivateurs Vcossais.
Des remarques sur sa culture cl Angleterre

et cii Ecosse seront trouvées da «s ]'A gi rlcul-
ture Pratique de Sproule, et le Guiide cidi Cul-
tivateur de Stephen ; et d'aprs ce dernier il
semblerait qu'il a été connu cil Ecosse depuis

au moins 1837. Stephen dit aussi qu'un seul
liersage (f la surfacie duli cliinie est <uni, pré-

paration suflisante pour ce tréfle. sans le la-
boucrer, et qu'il souflre en Ecosse quand il est

s'mu n aitomne, de pver et lis gelées du

prittem<s. Il réussit bien dans le Sud le l'An<-
gleterre. Suritoit dans lis sols o' I y a de
la craie, de sorte qu'il réissirait bien dans les
sols couverts de pierre •1 chau le cette

Proinicc. Il pourrait étre lrés utue ici

pour remplire le haut des sillons et les places

inutiles, ein four'isan;t biintót utn fourrage
vert pour l'été et l'automne, et seruvanct le

sulstitut au récoltes vertes danis hle chmpcs

qule e cultivateur n'a pas le tecs de culti-
ver. Oit dit qu'il convient bien pour cette
derniére fin mi euséquence de su pouvir
d'étoufTer les herbages, et riapportant, quand
il est labouré, beaucoup de iîatièi es organi-

ques auc sot. Nous espérons que l'u en
fera des expériences, et que nos correspoi-

daîts nous donllieroit îles informations sir
les résultats.-Eo. . C.

-- ot -

PRIX AU MA CU 1 m: MONTR EAL.

Taux auxquels les Produits sont achetrs
des Ciltivacteurs.

29 Aeil, 1S56.

Foin, les 100 bottes, le à $10.
Paille, <lu de 2 à 3

Benrre frais, la livre, de Is 3d à is 6d.
Do. salé, do., dec'10d à I1d.

Fromagc du pais, de Gd à 81.
Blé, lis 6d à 7s.
O gS, a 9d à 5s.
Seigle, point.
Avoine, le 1h Git à la Sd.
Blé-l'Iile jaille, 5-s à 5< 6d.

Do. d'Oliio, 3S à 9Si Id.
Sar'asin, 2s 9d à 35.
Pois, de 3s 9d à ls.
BSuf, les 100>ls., de (ià $8.
Porc, di 9 à MI0.

Mouton, la livre, de 5d à Sd.
Veau, 7dl à 7id.

Eufs, Sd à 9d,



JoUIRN-AL DI: CULTIVA'TEUR.

( C.decant A. Al. Al/en et Cic.)
Maai.cturier et .Marchad le toutes sortes DuCOIYi'F]E DE MNFL
elust eties lPu A riet i' uiNuii pur les lSulteud'llotieihuuesuivaluiîiset CLASSEFIANGAISE.

GRAINES DE' JARDIN ET DES lituuîus 6 Prix...... .5 .10 '35 M 25
CHAMPS ; D'ARBRES FRUIT- ut ix, . l >. M 2u 20

tut ~ ~ ~ -' turus 5 0. . ii :;ol :hu )IERS ET D'ORNEMENT ;I
F-EuR TILI N TIrix, 4 :35 39 25 2i 1;

'J'e qi ~ ~TS Féveurioles. 3î Ilix, . . 30 25 1

Tel que Guan1o Pértvienl, OS Laours d'Elé. uuert tuus Couuuîué-
iLl\Lht'usSiîerjltsplttedc lueurS, 2 Prix......................'t 20P'lvérisés, Superphosphate deOU

Chaux, Plâtre, Poudrette, &C. Justr lui l-er lut alux l-tsuyée sur lu -

Nos. !8~ ~ii~i Wmis 'i~Eu ue, 2 pris,.........Nos, 189 9WAE T E,
NE WV-YOR JK. I NI.

AU-DELA IE CENT PATRONS D Il iuura îiu Cliaui île deuix urluruilo. ii rustine,
poîuur dounneir lruuità titiu Cuiltivateur (liceuit(! Classeu

Charrues, Ciltivatteutrs, Hones il Cheval, uloourir pur les joui tut.
Rouleaux, Seimloirs, Rateaux a Cheval, Fait- Et quiuii'su urjueut loir I uujiîr îlé.

cheurs 1,l Cu p'si, (de Inille n e), iii our le
Moulins a lattre, Cribles, Aoulins a Puis- Ciiii ar1uut îuIc es

sanct'e de cival, Prss il , EUratîmtrs i iu tiiît pur lus u ,ls Crulles
do i ''-il'I'de, Coupeurs de Foii. Alo ii.'u ut lua i. itu s eus lliic.s etiiI:u'.o cil

(itlre. Barattes, PoIpies. &C., &C. Iin uuu l ' u

cet pas, sea caoyé pr la nule suri n inivu d o u
picuiî:eic s Prix pjItur tIncliesuc scaii cus i îu lZéoiti-utspplicaîtion.us uiit uue-, sertut à l'avenir ilî
lui Clause lruuuse tour lut Rjéclteu uui Sciuuu'uruI ~~ îs~or uiuiueu ilejs aurotuutllu Ile lîrtunier Prix,

mais puiu ronu t iuutrer ulauis li t ' A Iî'l;IiIc
E sT --.

I ~~Il uic ru 1)u ltonné île LVu ix si Ia terre est iiite-
i ' iiîr u ii s l'.

Ale piluus uuuuquleS scLolt OuRPATENT ltu

'~~~* lici ri , d suniue smit' e l ui urciudui'ituu îlmpes

Lus Pri\t uu ermuut upayés que hursiluu t é
i' Wu ixi Li quit-stiiuiu. et ijlac lit (i Iii- l ire irae

El Y _ý1ES S riir. Cilte Iiu3zt sert du ri-,uteur.

&IR s P 1 N T 1- Cutix q 1ui vouduurtont cuiuiii ir ilu-roui eii uluuiir
1 ÉL 1 ]L 1F' S AT E -S ars uiti St.uiriiuir.Truioriir, le1 (su aiut e 201 île

D'ALLEN, Juillet proin.
FAUCIEUR ET COUPEUR P Ar Orulre,

LA OCITJ.'AGICUSSILTURE
DU riuie'liéoir

,
Fort, Simpl (le eoistruc lion, pas siuj et s se

déMaire, Compacte, Léger facile à tirer,

PA1RFAITEMENT SUR AU CONDUTEUR

Et pouvant être uni iu lentement par les Che-
vaux ou les boeufs

Les Cnutcaux nc aE mbrassant pas,
Il travaille liei'n sur unT -ain laboleIx,

aussi sur les, Petes le CôtCaux, dans les
Lrairies Nouvelles et dans toutes sortes

d'ilterbles et de Tr"fle.
(iAItANTI POURt DoNNEli SATCsncTION,

MANUFACTURE A
La nufacture d'fiistrumens Aratoires

et àI venlré au iMagasin d.

r. L. A LL ',
189 et 191, Waler Strect, New-York.
Le Ftîuchi'ui' fauchera de dix à quinze

acres d'herbe tar jouir, comi un travailleur
avec uie bonne paire de Chevaux.

Le Coupeur coipera de douze à dix-huit
acres de grain par jour avec une bonne paire
de Chevaux. 3 p

Montréal, 1 Mai, 1856.

Mî.agasii d'Instrumecns Aratoires
ETP DE

GR4lAINES DU 3AS-CANADA.
I alla Sie. Annce, aflcssus dui Marché

Ste. A ne.
I Sousigiié ient de recevoir de FRANCE,

.J une qua itiiéS inisidérable de GR \IlNES des
C 1- A \l PS, de JA IL DI NS et le FLEUINtS, parmi
lesqiielles oun trouvera plusieurs espHesde T R El I. E
et autres G RAI NES qui n'onîît jamais été itui-
tes Ci-devant dans lo pays. Il i aussi Cil main iile
espéce de GRAINS DE SEMENCE, lcsqueIs
seront tous trouvés purs et sans mélange.

Le Département dcutrumes comprendra toute
c lhse nécessair por la F EUA I E, le J A P DEN et li
LA IT EI E.

Le seuisigni iaonce auusi qu'il a éié nommé
Agent dans ce I istrict pour li grande ManIuleture

Cume sous le nom de " Turis l'urinee et Ci.," île
Clayville, Niewî Y'orki. Et a maineiinuniiit i miniîî
une quantité considérable dle leurs INS'TltUl ENS
ARATOlIRIES, ils sont de qualités supérieures, et
seront vendus ci gros et en déltuil pour des termes
libéraux.

'W MI. EVA N q, Jni.
Vai GuANo PEnUviEN ET AUTraEs FItrlILi.

SANTs.
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Banque d'Epargne de Montreal.

NE l'EIrlID DE TRENTE-SIX ANN imS
s'cst cuilée depuis qu'une Association a I été

f'or e uou us le siu de "BA N QU E D'E PA l GUN ES
DE ONTR EA LI' dans le uit de fournir à la
société les iîijimIpotant avanifitaes qui ineinbtiiut le c(es
litiiioin. Les soussignés, les teults persminites

surivaltgies g1int pour Ii laBanuie, déshtutiii eC
jéchrge île iI! emhdir,; c en In même temps dési.

suit qpuc lu p ubli ne s'it pas priv des avantages
qull'Ie il térs , ,ont i AI UN ARIANGE-

MENT AVEC LA BANQUE DE MIONTEAL,
par lequel cute Instulitioi est deieniuu responsible
re.sponsble aux Dép osants pour les llances qui
Leur t ûes, et recevra dles péls die la même

:iuumuuiére que la fait la tuaque d'pargues de Monit-

réal jusqîuutuprésut.
Les siîussigués out toute espoir que celte-rrange-

imnt-i sera uati"faisant pour les Déponiuits et aussi
pour LI socitt.

S GRIlA R F, Président.
J. F Tll1I1llNGH A M, V. P.
.J. 'T. BAtI. ET.

Montréal, 29 ars, 1856.

Deparlteinent de la Banque
d'Epargnes

D. LA

BANQUE DE MONTREAL
s;u E I t A OUVET Il TOU S LES lOUS ientre lus

1 heres i 1)1 X 't du TRl <I silus li charge limi-
médiaie de Il E N RY V EN NO R, écr.

(Par ordre)
D. DAVIDSON,

Cussier.
Mniréal. 31 miars, 185ii.

Graines NouvClles.
E Soussingiés reroivtl ei ce momtent, par
S" utraia," lu - City of Nei York" et le
SEmen" ui grand uIIsortimeIt du Gt AINES dle

J.A l DINS CI deus CI] ill, ct' oniuistantl îles mneil-
lenres;. bortes de

MANGOLD WURTZEL.
CAlOTT ES.

N AV ETS.
l iETTE t AV ES.

- uîL'sa -

Tou te sorle de G.rainutes di Jairdins, îde éIgue et
et de Fleurs.

Les meilleures sortes de Trtfleuuige, I il, ke.

J. LYMAN nir Cit.
2 P'laîc-d'Armeuus.

Magasin en Gros de Papier.
Le Soussigné à ci main une grande collection

Anglaie et étrangère île papier à Eerire, à' Des.
sinr et à En ee choisi par liii-muómlne dus les
marché.s i nglais, messais ut francais. Il i aussi uni
ample assîtimiuent de Livres de Compites, île toutes
grandeurs et réglés d'aprés difl'érenits modes ; litrei
d' Ecoles Aiglaiu ; ibles, Livres di! Priéres, etc.

IlEW IIAISAY.

Important aux Agriculteurs.

VIENT D'ETRE PUBLIE',
E I E A NNUEL~ D'AGItICUILTUR) E prour
1 8.5 et 1856, exhibant les plus importantes

léCouvertes et siséliratiroiis osis l'Agriculture,
Mécanique. -Chimie, Botanique, Géologie, etc.
Illustré de plusieurs Gravures, par David A. Wells,
A. M.

Prix, 7s Cid.
PIhiladlelphie : CIIILDS et PETEIllSON.
Moniriul: HE'V IIAMSAY.
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Impression dans les deux Langues.

POUit les SOCIETES U'AGRICUL'IURE,fiites avec la plus grande expédition et aux
prix les plusiod érés, IL. RANISAY.

Almanacs pour 1856.
J E RI.:GISTE ANNUEL ILLUSTUt.' DES

J AFFAIltiE ItUtAl.ES ET ALMANACH
DU CULTIIVATEUR, embelli de CENTC N-
QUANT GRAvUîaEs. Irix, la ait.

- Aussi, -
ALMANACH CANADIEN DE MACLEAR.

Prix, 7id.
- Et -

L'ALMaANACH DU CULTIVATElZUl. Prix, 3d
ou la Gd la douzaine.

A vendre par
I. RAMSAY.

Atlas.
ATLASNATIO0N \IL, Editionavec Gravures,

avec Riui m Iudex compile avec soin des
Cartes. Prix réduit si £] 1 Os.

Atlas lyqne du Johiisoni.
AtlClassque de .lohnson.
Atlas Général de Joluîon.
Atla; F.lémuuenîtairie dle Joîlîhsi.
Aila2 d'(ele de Ewving.
Atlas d'Kecle île (<id.
Atlas d'eo le Chiambîler.
Allas iinumire le Chmber.
Atlas de Trente Sonîs le lilmsay.
Atlas le l'Ecriture dle Ramnsay.

A vendre par
il. RASAY.

Histoires d'Ecoles, etc.
PUBLI ES PAR LE SOUSSIGNÉ.H ISTOIRE DU CANADA de Roy, s. il.

ioui'vçlle edition, . . . 2 0
Do. it Français, le do, . 2 0

HIISTOIREOI)I D3E l1O M IRE, . . 2 h0
HlISTIOIRls D'ANGLET'L'RRE, . 2 0
GEOGRAPHIIE DU CANADA, 1 3

Livres de Texte Fracais.
L'ABEILLE, Leeture Elemientaire

Française, . ... . 1 3
LESSONS PRIMAIR ES de Green, ei

Français, sur le Plain clPOleiidrll 1 6
CLEF de dlo, . . I 3

Classiuiîes lalins,
Au 'tTîsage des codlls eladHs ci des ColléeS.

Cornelius Nepos, .... 1 3
Quiits Culrtins, .... . 3
Commentaires île César, . . 1 3
Ciecro sur le moyen Age, . . I 9
Tacitius Agricola, 0.... . 9

Ou reliés ensemble et toile.-5s.
L'iEtid, 4 volmnes, . . 1 3
Géorgiques, 1..... . 3
Odes eI'Ilorace, . ... 1 3
Ovidîii Fisli, ..... 1

Ou reliés enlisemble vin toile.-5s.
- AUSSI -

En mains Rune grande gnanqîtitó le SE RIES
NATIONALES, île LIVRES D'ECOLES.
Ces Elitions ont obenuu îles Prix aux hxluibi-
tions Provinciales, teies à Hamilton et .
Montréal en 1853, " Pour la meilleure Col-
lection le Livres imprimée et reliée en Cana-
da.

Ui grand assortiment de CLASSIQUES
ANGLAIS toujours in maims.

Le Soussigina reçoit un grand assortiment
dle PAPETERIE, comprenant chaîque esgêee
de Potts, Foolseaps. Posts ( Folio et Quarto. )
Papier à Lettre, afinsi que les Grands IapIers
pour Livres île Compies de MWarchand. Aussi
toutes sortes île Dessins, Papier Colorés,
Tissue et Parchemins, etc., ele.

IIEW RAMSAY,
37, Rue Si. Franic3is-Xauier.

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

Avis aux Cultivateurs.
'ASSURANCE MUTUELLE CONTRE le
FEU liu Comté de Montréal, assure lais

tout le Bas-Eanada, les propriétés des Cultivateurs
à sa. par £110, pour trois ans, &Q.

'adresser au bureau rue St. Sacrement a Miii..
tréal. aux Agcnits dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-
I.L Edouard Quin, lrés'i, Longue Poinle.

Jos. Ltporte, .... Point aux Tremubles.
WmIn. Macdonald, . . . Lachine.
Pl. E. Leclere, ..... St. Ily-acitillhe.
Joli Dods, .l.'... Pet.ite Cote.
E". Hfusion, . . . . . Montreal.
Louis Boyer,. . . . .M..iloiitreil.
J. O. A. Turgeon, . .. Terrebannie.
Eustache Prud'homme, . Coteau. t. 'icere.

P. L. LE TOURNEUX,
SecrHliie et Trésorie,.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

STATUTS DU CANADA.
Partie lère et 2de, 1852-53.
Partise tère et 2ide, 1851-55.

à vendre par
H. llANIS\<Y.

Livres d'Ecoles.
M A G A S I N E N G RO S.

luc St. François- Xavier, illontréal.
I E Susignî a toujours en mraits, un grand assor.
I tiient des Liires . uivaits :-

LA S EiK I V NATIONA LE, (Editions Couronnées)
sur beau papier et bicn relié.

Pi 1l A L1 E' de toutessortes.
1.1111ES D I'ELLLATION de iavor, Carpcnl-

ter, Webster. lutter, &c.
GRANIMALltE. île L.ennîîie, Murrie, Grande et

i'etite, Kirkhain, Cosbett, lcCullocli, feild,
'hnmbers. Arnold, &c., ke.

AITIi uTlQE le Thomson, (Editioi Ain-
laise) ationaile lère et 2ide, W alkinghae,

Ingram, Gray, Mciose, Troter. Boiniiycaistle,
Chamlier. Livre le Table, Tables d'Arithimii-
tique, par Bller, &c.

ThENUE IDES LIVl i pîr Hutton, Morrison,
( Nationale), Chambers. kc.

LECT UlRs. Lecteur Anglais, Cours et F6rie de
l.coins de M'ullichî, locutin d'Eiig,
tflinposition Aiîgliiise de Reid. Composition diîe
Chamiibers, Logique et lihtorique de Wh%1atley,
Lectures île Blair, ke., &C.

DICTIONNAHES, de Walker, Reid, Fultoni,
Johnoson, Webster, "l Buchanian's ITchniologi-
cail, e.

GEOGIRA'ilES. Géuograplhie duts Canada, par
Gison (qfoi vient d'être publiée), Morse, Nu-
tionale, Génograpie Généralisée, Goldamitl,
Esviig, lieid, Oinîey, '\ e.

A LAS. Géiérial, Physique et Classique de Johnîîî-
ss, Natioîial île Jolinim, Eiving, Chambers,
Parl. y, Atss dle Trente Sols, Atlis île len-
t lre. prix 4d.

AI EE. vON IE OLES, y compnris une
grande et bitie Carte lu CanînA qui vienît
dlêIre Fsubliée.

GLO rES l'IIIESTRES ET CELESTES, 12
pulc.

Histo01Il ES. t listoire du Canada de Ilcy,ou-
velle Edition. 2s ; Histoire du Caniada, 2s; île
Bomte. 2s ; dl'Anîgletcrre, 2s; HiAtoire d'Al-
gleterre, Itame, Grèce, tle simpsn, do do do
je Pinaeck, (la do lit de l<eigliuley, lîistoire de
la Grande-Bretagne, de \\Ilhite, de France,
d'Angleterre, Sucrée, Universelle et Esquisses,
Eléiiemnts de Tytler, . aguall Questions, &e.

L.IVIES FitA NCALS, 1'TALI EiNS, ALLE-
MANDS; LATINS et GRECS, employées
dsns les priicilauîx Collòges et Ecoles.

PAPETl'EtuES L)'ECOI.ES ei grande variété y
comrîpris Cahiers, Ardoises, Pîpier,'Livres de
Crayons et Papier à Dessin, instrumnsiis sathé-

'lmatiques, Peintures île fleve, &c.
H. R ANISAY.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.
Livres d'Agriculture, etc.

s. il.
E Guide du Cultivateur, par Stellhens, 2
VOIS., avec plusieurs Grares, . . . 30 0

Elements de Chimic Agricole, par le Professeur
Johstn,. , / . ' .50

Chimie Agricole de Liebîig,.. . .... ò 0
Dictionnaire l Jardinier le Jolhnsion, . . 7 6
Directoire des Fleurs de Jardin, iar Rtob. Buist, 6 3
Les Mou-roxs, leurs Baces, Traitement et

Maladies, Par W. Yoîatt, avce Gravures, 3 9
LES CocHaous, leurs Races, Traitement et

Maladies, avec Directions loir Saler le
Lard et Boucaner le Jambslonî, illustrée, 3 0

LE CsiîN,ra lace, Trailemnelît et Maladies,
liar W. Youait, avec 30 gravures, . . . 7 6

Le Livre de de Culture Américanîe, par R. L.
Alans. , . . 5 0

La Basse Cour Améêricainec, conîtenanîîut uîîe
description des difflérenîtes ices I)omesti-
ques, av.e Directions pour les Elerir, &c. b 0

A vendre par
Il l RAMSAY.

(Des Copies Sinples tpeuvent être envoyées par la
Poste.)

Machines a Faucher et a
Couper.

(IELEIIES MACIIINES A COUPEI ET A
) FAUCHER DI'ALLEN. Elles ne n'eîbras-

sent jamais, et vont sur les terrains raboteux et
graveleux. Coupeur le %% riglht avec liateau d'At-
kins ; Moissonneur de Hanîiîîay, McCormiel et
d'Hysseu, le Faucheur de Kelbhin, et toutes autres
bonnes Machinest. Moulins à Battre et Séparateur
supérieurs à puissance île chevil d'Ai : ausi de
Bogardus, Emery, Hliîîl, 'TpnFîiu et lilusieîîrs autres
sortes. lisirumîens Aratoires et d'lorticîlture,
assortiment granld et complet ; Graiînes île Champs
et de Jardins le toutes sortes; Gîuanu Péruvien,
Plhlosphate de Chaux, os Pulvérisés, &c.

H. L. ALLEN,
3 p 189 et 191 Rue Waler, Newe-Yorlu.

Nouveaux Livres.
Qui vienient d'être reçus Par le Bateau

à Vapejur de la Malle Royale.
'AL\lANACK Illustré Anîuel dii CuIli-

vaîeur, embelli de 150 Gravures,, 18 3d
L Almanack Illustré dle Londres, . . 1s 64
Alnîaîclc de Dietriclisen et llannîîay, . Os Id
Livre de Pi ele de alirslall, pour les Daines, s 9d

Do dis do de Messieurs, as 9d
Pairie de la Grale Breigne île Hlardwicke, ls 6d

Simples Copie envoyées par la Poste.
Un escompte libéral aux M'Iarciiiids.

.IL RAÎNISAY.
Montréal fév., 1856.

VEN A NT D'ÊTRE P'UBLIt.
Prix, 7s 6d. -

l'Avancement du Canada,
U BARBARISME à la R ICHESSE
et à la CIVILISA'TION,

Par
CHARLES ROGER.

Québe:.P. SIIÇL4>..
Montréal: H..R sAi.

Nouvelle Carte du Canada.
N vient de recevoir une grande quantité

de Grandes Cartes de Salle d'Ecoles de
JOINSTON, bien colorées, montées sur des
rouleaux, prix, 13s 9d.

H. RA MSAY,

Mountreal: Iimpriiné et Ptublié par IH. Riainsaiy, No. 37, hue :t.

.


